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Ces vasios savanes, naguère si désertes,

étaient changéestout d’an coup en une soène
-ipléinedeconfusionet: de tumulte.Lio cerf aux
..abois;-foroé~dereprendretériesub la’tive,
‘continuait &' fuir. commele vént; tandis que

vaient en hurlant. Les cheraiixsauva) es’ ga-
lopaient devant les Indiensdont les hurlements
nele: cédaient pas à ceux des auimaux çarnas-
siers, et décrivaient de ;
échapper à ls lauce ou au lazo. |

,… De nombreux échos ;ré tgient lesvagisse:
“ments des loups etles hurlementsconfus etef-
frayantsdes,Apaches.. : 250 Fin n ‘

WAla_vue de. Fabian,quisuivait :d’va œil
ardent toutes ces évolutions “tumultueuses,

, sans, paraître. s'inquiéter d’undanger qu'il bra-
vait pour la. premiéro fois, Bois-Rosé invo-
quait en vain cette confiance en lui-même qui
l'avait tiré sain otsauf de périls plus mena-
ants que celui; peu probable sans doute, d’être

“découvert. - . “vi TIC -
114Ah !. commença-t-il, voilà ces'scènes que
les habitants des villesneverrontjamais ; ce
n’est que dans les déserts qu’on peutlesren-
-contrer.…….” !2102 BE à
Mais sa: voix-tremblait malgré lui,et il
s'arrêta ; car il sentit qu’il eût: donné un an
desa vie pour que son cnfant n’en: fut‘pas té-
moia: Un sujet d’apprébensionplus‘vive vint
ajouter cncore à ses angoisses. - ie . |
::Babs -changer d'aspect: la -scène ’ devenait

plus solennelle, un nouvel actèur, -et un acteur
dont le rôle: allait: être court,mais terrible,
venait de s’y mêler. ‘C'était un'eavalier'qu’à
son costume:les trois amis én ‘frémissant re-
connurent pour-un’ blanc, un'Chrétiencomme
eux,: : . PRES : su ;

Le malheureux,subitement‘ découvert dans
l'une: des évolutions déla‘ chasse indienne,
était deyenu-h:200 tourobjetd'unepoursuite
exclusive." Les :chevaux sauvages,les loups,,
le -cerf/avaient ‘disparu ‘dans la brume-loin- |

- taines:-Il-ne-restait plus que les vingtcava-
liers indiens disséminés sur tous les points
d’une immense circonférence, dont lecavalier
bland occupait :e centre. Un instant on put
le voir seul entre tant d’ennemis jeter autour
de lui.un-regard de désespoir et) d'angoisse,
Mais excepte du côté dela rivière, les Iadiens
étaient partout. C'était donc dans cettedi
rection laissée-libre qu’il dovait'fuir, et il tour-
na räpidement son cheval vers l'ouverture bor:
'dée d'arbres- qui faisait-face à'l'Hlot. ‘--

Mais le:momentpendantlequelil était resté
indécis avait suffi pour que les Indiénssefus-
sent,déjà rapprochés. lesuns des autres; © ©" ;
Le malheureux est perdu quoi qu'il fasse,

dit Bois-Rosé, il est trop tard ‘maintenant
‘pourtrarerser la rivière. >: +

~Bois:Rosé,Pepe, s’écria Fabian, si nous
pouvons sauver un chrétien,lelaisserons-nous
égorgersous nos'yeux:2* ... Co

Pepe consulta Bois-Rosé

Cyr, ot ‘te A -

PTD

Rosé duregard. :
‘+ Jeréponds de votre--ie ‘devant Dieu, dit

solennellement le Canadien;jo ‘ne: pourraisen
répondre si nous .étions :découverts, nous no
sommes .que trois contre vingt::: La vie d

plus précieuse que oelle d’un seul ; nous do-
ons:laisser-s'accomplir' le sort de èe malheu
roux] er as PL AI ET 0 il

—=Mais,retranchés comme nous le
insista généreusomeut Fabian. =
<2=—#Rotranchés comme nous le sommes'l!
reprit Bois-Rosé, appelez-vous retranchement|
ce frèle rempart” d'osièrs, ‘de’sagittaires et de
roseaux?'Pensez-vous' que cès fouilles soient:
à l'épreure*des ‘balles ? Et puis ces Indiens

ballécliappée ‘à'l’uno de : nos carabines cou-
.cheÿpar terre un:ces démons - rouges,bientôt
Vous- en -verrèz cent au:lieu de ‘vingt; que
Dieu.me.{pardonne ma : dureté, mais elle: est
nécéssaire. ? “12 OT, ut,

LopolarD'insista plus devant cette dernié
M raison. . Elle.n’était:que-trop) plausible! car

ÿ - ilignoraitque le gros: de! la troupese fat diri-
:g6 versle camp:dé.don Estévan,J
 Rendaiit.o temps, ‘16 cavâlier:blanc fuyait
comméll'haminsqui n’a plus pour: dernière!res-
sourcequel'agilité:de: ion :chéval. *-Il‘se diri-
.gesit vers louvesturepratiquée: dans les arbres
en face de ‘l'Ile flottante. ADéjäl'on pouvait
voir expression dosestraits bouleveriés par
la terreur) ‘Il n’était: plusqu'à: vingt pas de
darivière,quand le. lazo d'unIndien a’abattit
surlui. etJamalheurenc;violemmantsnlavdids
easel;padil'équilibre‘et fut jeté ste te
sable, oof re ET +
145
77;

Ne : Cone Jel

+“CHAPITRE XXXII, :Wi ENC SLE

or

    ( à ; UNDIPLOMATS INDIEN. co i

Aprdtiaid45 triomplie et d'allégresie
qui'sigoalérent la capture.et la chute‘du'mal-
Heureux cavalier blanc,il yeut un moment de

Hees profoud,Lies hotes do,ilotéchangè-
“rent un regardde consterpation'et’ epitié.
"4 Grâce à Dieu l'aitFabian,ilsne l'ont pas“tuéer. ve

Te Ç

=. Le prisonnier, en offet, se relevait foutea
Persée owe Coal, 5 At gvait fout 7

tri 3 p. des’Apachesje en
  

iy > an; (psyable d'avancepar seinestre).. $5.00 -
er auCopgable aprèséchéauce.p semestre:.: 6 00

! 98 00
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~ led loups,animés par leursefforts,le poursui- ‘

grands “cercles pour "

— Le brave Canadien, ‘en

-brois bommés, la- vôtre ‘suridut, Fabian, est]
>

sommes|’

sont'au nombre ,de vipgt maintenant ; qu'une|
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ee Feuilleton CE (plus>àprésentyditHEspègrol le silence’ que’

Lo Pas ès _ |gardaientcea:Tnliens est um signe'que chacun!
rar La 02 RP TS 10. 4 d'eux t seédrecueillè «pour “penserduigenre:de

Cagea as Eo ei «+, .|supplice qu'ils luf:infliperont.. La'oapture don
+R; de SEA STD ERA EE | Dlauc est plus précieuse à leursyeux quecelle

àLEDNATIONALE ‘de toute la! troupe”-dechevaux:sauvages-qu'ils

sooth ved motes vhiuetas LE podilern! 21>| pouribivaient.LI avrdire Inst el eo, à

“as 34... DUATAVBIG!i86s :- 7“. :. JÜ Les-Indiens, :sausdescendre‘de cheval, en-
‘ terat touraient le “prisonnier qui, jetant’ autour de

AAA A AA ~'| Jui un regard éperdu, ne vitde tout côtés que|.
des visages de bronze aux muscles immobiles.
Alora les Apaches commoncèrent: à'délibérer
entre eux, “> © c1r000e Sb Te sure Qu

“Pendant: ce temps, un Indien qui paraissait
être lo chef dela troupe: et que son teint plus

Ne

:guaient: des autres ::guerricrs/ comme s'ildé-
1daignait cette délibération futilepour une plus

- -|-graÿe affuire, sauta. à bas deson: cheval.Il
‘en jeta la bride à d'un’ des Apaches, quilu
reçut Tespectueusement. Alors--lé chef sa-

-ptançadroit versil'ilot. Arrivé aurla rive,
vis-à-vis, il sembla--chercher des traces sur lo
sables:tn Sosietr us Go hans Miss a . .

. Le cœur. de Bois-Rosé battait aveo violen-
ce dans sa poitrine, car. cette manœuvre:
l'Indien trahissait. quelques: soupçon

: nat PTS

fer

position.. Se Lu
Cechion, dit-il à voix/basse-a Pope, =

hoe

tirait-il‘la chair fraîche coñme;l'ogre-de'nds
| conteside fées:1ric 20e 0.2 à 2 Etap re 3:

: —Quein sabe, (qui sait ?).” dit l'Espagnol ; Er,
par cete phrase qui, daus son pays,répond | :- A «
touts ‘>; + sgOreowe ae Lit Sur Le

. Mais le sable, mille fois. oreusé par lef. .vTTT que
sabot des chevaux sauvages-qui iétaient/venus| L'UNION -NA'['IONALE: I
s'abreuver & !2 riviére, n'offvit anx yeux def. . .. eo. Cc oo a dT 8}
l'Indicn nul vestige human,| Alors il emo —— = =
ta le cours de l’eau en cherchanttoujours. carnet” . zr a

Le démon a quelquessoupçons;dit-Bois-.|  :. : Co Flontceal: *, i
Rosé, et dans ce cas il varetrouver les traces
que nous avons laissées A un demi-mille. d'ici-
quand nous :sommes entrés. dans ‘lelit de-lh:
r.vière pour gagoercet îlot. . Je vous le disais.
bien,.-Pepe, continua lé Canadien aveo ‘une
sorte d’amertume, il fallait y entrer deux
milles plus haut ; mais ni vous ni Fabian ‘ne-
l’avez voulu, ‘et moi, comme un fuu;j'ai cédé:
À vos avis.” — : fre lens Sw

disant ces mots, se
frappait la poitrine, aveo une force capable de
défoncer les parois d'un corpshumain ordinai-
re. a 1 2 2u , Driv

. Pendant co temps, la délibérätion relative
au sort du prisonnier était sans doute tormi-
née, car des cris de joie éclatèrent tout à coup

“..

"à la suite d’une proposition ! fuite par l’un des
Indiens. Mais il fallait attendre le retour et
l’approbation du'chef. .O’était le guerrier que
nous connaissons déjà sous Je nom de l’Oiscau-
Noir: +. Tee Ld
Ce dernier.-Avait- continué ses-recher

sur la rive en: remontantrle cours:dü Gilo,
Parvenu à l'endroit ou"Bois-Roeé et ses deux
compagnons avaient quitté..le sable pour en-
trer dans la rivière.et gagnerl'île qui leur ser-
vait de retraite, il nedouta plusque le rapport
des éclaireurs ne fût exact, et.il résolut d’en
tirer partifil avait-.sa. politique!à Jui, ct il se’
détermina à la suivre. Tote TL

ood
°

. Une fois assuré de la présence des trois |qu'une’usurpation ou qu'un empiètement sur
guerriers blancs, l'Oiseau-Noir' revint à pas
comptés rejoindre ga troupe. : Il écouta gra-

diens, il répondit quelques mots en faisant
signe à ses guerriers d'attendre ;puis toujours
du même pas mesuré, il s'avanga sur le bord
de la rivière, après avoir donné un ordre à
voix basse à cinq de ses cavaliers qui. partirent
augaloppour l’exécuter.

soleil ; Pair-agitdit les feuilles mobiles de
l’osier sur les bords de . l'îlot aussi inhabité en’
‘apparence qu'aux jours oi le fleuve necoulait
encore que pour les oiseaux du ciel,les: bufiles
et les chevaux sauvages des prairies. ‘Un
Indien seul pouvait ne pas se tromper à ce nous: avons; prise à propos dela, question du

(| calme apparent. . - divorce.]: .

/ L'Oiseau-Noir fit de sa main un porle-voix E ; Ménéaic Lanorôt.
et cria dans un langage -motié indien, «motié . r ’ oo

oli oon woop VEHeles rédacteurs, -

ainsi que les guerriers-qu'il commande.  :: »
» Àces mots, que le vent apporta aux oreilles
deBois-Rosé et de ses deux compagnons, le

|| Canadien serra fortementle bras du chasseur
espagnol. -Bois-Rosé et Pepe avaient com-
pris-le dialeote mêlé de l'Indien, vod

“ Que répondrons-nous à ce chien dit-il:

La brise qui murmuraitduns lesiroseaux de
Ia: riviérefut, en effet,laseule réponse qu’ob-
tint-le chef indien. ° 35211050

- L'Oiseau-Noir reprit ::. oy
# L'aigle peut dérôber sa trace dansl'air à

l’œil d’un Apache, le saumonqui‘reionte les
‘cataractes peut ne pas -laisser son-sillon dprés
lui‘; mais. un blanc‘qui ‘traverse les déserts
n'est ni-un-aîgle ni 4n saumon; L ° .

“ &Ni'un ‘oiseau nonplu, murmüraPepe le
‘Dormeur, et un oiseau‘seul pourrait setrahir.
‘on essayant ds ‘chiantér.” ‘ fes3 : z ’

!:> L'Indien écoutä‘de nouveau; mais ‘la: ré-
oùsede l’Espagnol n'était pas faitepour dre

Tiver jusqu’à lai. - PT ro 2
“ Les guerriers blancsdu nord, reprit

VOiseau-Noirsans,sedécourager,ne sont que
trois ;et il appuyasur: cemotpourbiea faire.
Comprendrea ses auditeurs qu'il connaissait
leur nombre corame_leur‘position;ne sont que
troiscontre vingt, et les guerriers rouges en-

 

cs allié SME 4 Saas fe
-1 —AR1 diteCanadien .bas, aPepe, pour
quelleperfidiel’fndien:ästil béjoin;denous ?
“==Laissons-le dire etnousle saurons,: ré-
pondit Pepeil n’a pas encore fini, où je me
trompe;beaugoop. TUT, STG
‘—Quand“les. guerriers blancs connsitront

les intentions de'l'Oiseau-Noir,ilssortiront de
leur cachetfe, continua le chef ‘apache ; ‘ils
voutléssavoir : les hommes blancsdu nord
‘sont 1és cademis de ceux:dusud ;leurlangage,
leur , Dieunesont,pas Jesmêmes. Les Apay

’ .
Aenpeeled être pour,euxdes amis et des" chute, stu 8

‘du'inget Peni tira on ares. ‘Boje3% WoPghSite1Gg
+ Àentipispourlui,enrol  De‘acuffrirait ‘Ehôsénobntdas léurssefresfout uncatip

de-guerriersda sud,

vais moment, dit Bois-Rosd.: , ©. 4b!
- Si: les .guorriors du’nord.; veulent joindre

leurs longues onrabines à canonsrayés à-callos
ds Indiens, ils partageront avec eux :les che
velures, les trésors, leschevaux des :liommes
du sud, et les Indiens et les: blancs danseront
autour des cadavres de leura.enne
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x:*]des époux, ‘ Quant À ce qui regarde le sacre-

leaauteurs dignes de foi, afin do fairécompren-
‘dre plus clairement notre ‘penséo:Mgr: Gou--
set dans sa théologie dogmatique t. 1L p.
452, No. 1037,1046 dit: ‘ Les gouvernemonta
temporols peuvent sans-contredit 16gler ce qui

à LE
,xadà

  

 

Jour jurisdiction no s'étend qu’aux droits civils

ment, co n’est pas do lour ressorf, Citons

foncé et les:plumes noires desa coiffare distin-

sur leur |

es} JEUDI18/AVRIL1865:

vement le résultat de la délibération des To- |.

Les plantes aquatiques B'épanouissaient au ‘

:Les guorriers blancs du nord peuvent se)
|| montrer ; I'Oiseau-Noir est un ami pour eux,

{| Je droit defairo et d'annuler les mariages, à

—Rien répondit laconiquement Pepe. © |

1: qui pormettaient sa mise en pratrique n’exis-

cendres de leur camp. a Ey
Bois-Rosé et Pepe se regardérent. avac

étonnement. .’ Fabian, grâce à leur-explica-

alliance qué. leur. conscience: réprouvait ;
leséclairs de-leurs yeux, lo gonflement: déda
gnéux de leurs narines prouvérent.que le nob
trio n'avait qu'un avis à ce sujet, celui du
périr plutôt quo d'aider des Indiens à triook

¢0)

  

pher même de lours mortels eonémis.-

Rosé que son indignation emportait; ctusad
d’une imagepropre au langage indien,il prond
des jaguars pour des chacals. - Ah! ei: F: blab
n’était pas là, acheva-t-il"toutbas;-ld ballb
d’un bon' lcanon -rayé-serait la? mesthèré'de
maréponse. 0 tae onan Jue! Yeo 53:
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Le mariage ‘et, 1e divorceau point
206 en ‘ide;vie thtoogique. “€ D

“ [Nous coñmençons aujourd'huila,publica
tion ‘decot: importanttravailsur la questiop
du divorce. Ceux qui pouvaient avoir des’
doutes qu’un QANADIEN-FRANÇAIS fût du
nombre des côrrespondants ecclésiastiques,
dont-nous avens'eu l'honneuret lasatisfaction
de fublier les écrits depuis”l’oüvertare déla.
discussion sur la questiondoconfédération,
cesséront peut-être leurs insinuations malveil*
lantes ct ‘réconnaîtront dans notre savant

correspondant, un homme qui peut et doit
posséder son sujet à fonds. &

Notre correspondanttraite. la question ah

 

>>

point de vug théologique et embrasse,la fois
touteslesfaces de’laquestion.~~
“D'abord ilconsidère que le divorce n'existe
pas dans noslois. Ch

Ensuite, le divorce existerait-il ‘que: cela
ne donnerait pas le'droît aux législatéurs ‘ca
tholiques ‘de confirmer ce qui” ne’ peut être

les droits de l'Eglise.

Enfin nôtre -correspondantdistingué est
d'opinion,—avec tousles gensde bonneloi ov
que Vesprit do parti ou d2 jaleusie locale n’a-

veugle pas,—que le mal qui existeaujourd’hui

à l'état d’exception, deviendrait la règle. la
rot, sous là confédération. Ce
Nous sommes vraiment heureux de pouvoir

publier ces savants‘écrits qui ne laisseront pas
de doutes, dans l’esprit des catholiques qui
nous foot l'honneur ‘de ‘nous lire, sur’ l'or-
thodoxie,sur la ‘moratité “de” la- position que

 

"La‘grande question du divorce étant à
l’ordre du jour, nous nous ferons un devoir,
avec votre bicnveillant concours, de traiter un
peu au long oe point important qui parait oc-
cuper. tout le monde dans ce temps de crainte
et d'apdréhension générales, attendu que nos
législatars veülent bon gré, mal gré, s'arroger

"bon plaisir: LL 1e =
“Tl est vraiment singulier que dans un pays

catholique comme le Canada, on soit obligé de
‘discuter de ‘semiblables questions, car il nous
sembleque tout catholique doit .connaitre
‘asnezsa religion pour savoir À quoi s’en tonir
sur-ce point. Cependant puisqu’on veut abso-
lument connaître l'enseiguement théologique
sürcelte matière,nous nous ferdas’ un devoir
de satisfairà nos concitoyens sous 00 rapport.
“ Enkrons en matidre;Tn ER
Clee a :
... Nous pe. parlerons pas'dudivorce pratiqué
à Ia loi de: Moise, attendu que les raisons

tent plus et que,par suite nécessaire cotte loi
judaïque se trouve abrogée. ‘D'ailleursJ ésus-
Christ- lui-même a tranché cette question en
repondant celui.quiluidisait:que.Moiso avait
permis de renvoyer sa femme: * Et-moi je
vous dis, lui répondit :leSauveur, que quicon-
que renvoie sa leinme si ce n'est en cas d'a-
dultère £t-: en: épouse:une‘ autre:éommet un
adultere.”wp coins cpnwt Lied oD on
…. Nous .ne parlerons. donc du mariage etdu
divorce qu’au point de vuo:théologique,ests
à-dire-tel que l’entendent l'Eglise-et.les théo-
lpgiens catholiques. : 1 1 zy sige
<'uAfip.le.ne pas. embrouiller les choses; nous
commencerons par examiner à qui: appartient
le droit de législater sur cette matière, ensuite,
nous. examinerons le divorce. proprement. dit:
«+. Nous ne prétendonspas.établirque les gou-
vernements temporels.n'ontirien:àfairstavec
les, personnes, qui-tontractent.lo rhariage,inaus

wis ot des
; *|& rapport aux droits civils du mariage, aux |

‘du notro thèse qui traitora du divorce propre-

tion, comprit aussi qu'on leur,proposait ue
t

<t# Entendez-vous le mécréant, dit DBid,

GamnsrFeiler.||

-Fp."1446, No. 1024 ot suivants.) “’C'est’ un
}| dogme’ catholiquo .un article“té-f6i quo les
{|'éauses matrimoniales appartiénnent‘aüx juges

  

.|Le.mariage est donc soumis au domaino do la

I Continuons nos citations, ellos ditont plus

js ltuerours

{et cellode chacun des articles séparément.

| droits respectits des époux sur les biens de la

sance régulière a droit de statuer sur lo tem:
-poral du mariage, mais voilà tout gon domni-
ne.” Cee 20 M 10
silo pape-RieVILL dans son encyplique du
24Mai 1829, :dit que le mariage ‘étant un
contrat d'institution divine doit être placé non
pérmi : les choses terrestres, mais parmi les
choses sacrées. . ge 5 vi
- Voyons aussi.la doctrine” du concile de
-Trente qui cat! non moins claire, ni moins ex-
plécite.. ‘. ip :
“, # SI quelqu’un dit que los causes de maria
ge, n'appartiennent pas aux.juges eoclésiasti-
l'ques : qu’il soit anathème. A

‘gnathema

“* Qitons encore Mgr. Gousset: (T43.Dag,

‘Gcclésiastiques. . . &

? Afnsi quo nous l'apprennent les. Saintes
‘Borilures, le mariagoa ôté institué par le
Créateur ; c'est Dieu lui-môme qui en a dé-
terminéla fin et posé les principales conditions.

 oc... nec...

religion. ‘

que tous les commentaires que. nouspourrions
faire. “ Les juges d'Eglise sont souls compt-
fonts pour connaître directement dès causes
de mariage per rapport à leur validité
(Ferrière, Diot. de Droit, t. 11, p. 195.) St.
“P'homas dit-formellement que’ les lols huinai-
Fues ou civiles sont insuffisantes poûr étaslir
des empêchemenis de mariage ‘si l'Eglise ne
‘les approuve.

“ Prolibitio legis humanae non sufficerct
ad dmpedementuin matrimonii, nisi legi inter-
‘veniret Ecclesiae auctoritas, quro 1den inter-
diceret.” (In. 4. Dist quoost 11. art. 2.) |
#.,:Continuons nos recherches, Ia chose‘ n'ep
isera que mieux comprise. 1! est regu d'un
‘consentement unanime que les causes des sa-
lÉremonts sont purement edclésiaitiques, ot
‘quant à - la substancedo ces sacremônts elles
regardent excluswvement le juge elelesiaati-
que et le. juge séculier me peut wien sta-

p r validité ou snralidité,. parce
rque-de-‘leür nature clles-sont- purempnt-Bpiri-
tuelles.” (Van—Espeñ : Jus. Eccléziñst. part
iii. tit. 2. chap. 1.)
Nous no prolongerons pas d'avantage nos

citations bien que nous pourrions le faire, car
nous oroyons que les auteurs quenous avons
cités suffisont pour démontrerque lès gou-
verncments n’ont rien à faire quant à lu vali-
dité ou à l’invalidité du mariage,et que par
conséquent ce n’est pas à eux à accorder le
divorce. '

Les partisans do la confédération disent,
pour fairo accepter lour plan, qu’il ne s'agit
simplement que de transférer d’un gouverne-
ment à un autre un pouvoir qui- existe déjà.
Mais comment ‘cela peut-il se faire puisque
l’Eglise avoc la grande majorité des théolo-
giens a positivemént déclaré que los puissan-
ces temporelles n'avaiont rien à régler touchant
lo mariage.
On dit encore que les autorités n’ont pas

parlé, mais quo deviennent dono les décrets
du concile de Trento, les décisions des Sou-
verains Pontifes,et les doctrines‘ dos: théolo-
giens sur cette matière : :

Les partisans du divorce nous permettront
de leurtfaire une question. Faut-il n'ocepter
les autorités que nous venons de oitor, ou bien,
faut-il-les rejeter ? Bi on mous répond qu'il
faut les accepter, nous dirons: Tout l'ensei-
gnement théologiquo est donc inutile. Rome
s'est : trompé, et vous-même avez ôté -dañs
l’erreur jusqu’à ce jour.

Si on nous dit qu'il faut les accepter, nous
répondrons qu'il est inutile de tant se debattre
pour soutenir que l’Eglisen’a pas encore parlé,
car les autorités qu'il nous aété donné de con-
sulter nous ont suffirammont enstigné ce que
nous devons faire. .

Nouslaissons ànos concitoyens catholiques
lo soind'examiner cette question,et s'ils ‘tien-
nent tant soit peu a leur religion, comme nous
n'en_doutons- nullemeiit, la solution ne sera
pasdifficile, …
On ditencorequ’il no s'agit pasd'accepter

la nouvelle: constitution, article - par’ article,
mais dans son ensemble. ‘Mais dites-vous donc
quellé différence “il y a'entre cotte acceptation

N'est-bepas toujours accepter ledivorce, soit
énacceptant le plan in globo, soit én acceptant
les articles l’un aprèsl’autre? ‘La seule dif
férence entre les déux manièresconsiste en,ce
que In première ‘est plus courte que la’se-
condo, mais c'est toujours la même chose. On
dit encofe que le pouvoir d'accorder ‘ve di.
vorce' existe dans_nos lois Mais s'il‘'en eat
ainsi pourquoi a-t-on eu recours ‘a gouverna-

ment impérialpour l'obtention du Bill décôrdé
à M. Bening? ‘Si’ dotré gouvernementrespor-
sable ‘avait euce pouvoir, comme on veut
gous 16faire croire,il n'aurait’ pas eurecours
à-uniHbforité pupériéure &la sienne. -_ ….
- D'ailleurs, ces prétentions tombent devant
Ladécisions de l’lëglise qui a déclaré maintés
‘et maintes fois que l’autorité” tempôrel n’ayait
rién‘à ‘régler touchant- les”questions de ma-
Hagé. "Nous fénibidôntCette”1èrepértie’ dé
tiotre travail par’jib phasagé.’ Lré"d'uh'éxotl:
lent opusculede Mgr."de” Montréal,(gists:
tionswir“le mariage “qui “confie tout ce
que-housavods'ditjusqd’ief:™y >7.70,7
5. «Anoiindpuissancé’dg 1dtered“d'à le droit

cé
d'Atiduler 10-marmmge des ébréliens;quendé-  noussoutenons qu’ils n'ont rien ay voir quant

Àce”quiregarde”lasubstance'dusäcrèment;

À communauté matrimoniale, en un mot, !a puis-

“ Bi quis dixerit causas Watton] ules,fon
:*|spectare. ad judices ecolésiasticas:
(HTH(sers. XXV can. XIL.)- *
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regu relon les formes usitées duns IEglise,
Tanlis qu’au contraire le mariage regardé
comme valide par la puissanco civile, mas
frappé de nullité par l'Eglise est nul do plein
droit. Car le contrat naturel, qui a ôté éloré
par Jésus-Christ à la dignité de sacrement
est sous le domaine de I'ligliso qui peut seule
par ses empôchements le rendre invalido.”
Nous passerons maintenant au secong point

ment dil. Ca
 CANADIENSFRANÇAIS.
[A continuer)

a oatfyos

‘Arrivée des sudistes

 

L
e © Les quatre sudistes libérés par lo Recor-

tire de Toronto, sont arrivés-hier à Montréal,
& “Ils ont confiance que 16” gouvernement du
Nordva les laisser en puix, à cause dessuccès
jrzsque complets qui ont couronné ges armes,
pendant ces dernières semaines, De

erement

Défense du Canad .

Résuxédos Débats

 

de ln Ohambuedes Ocmmunes
"24 mars.

(Suite.)

M. Adlerly—On nous dit que la défense de
23000 milles de frontières est impossible ; alors
pour être conséquents qu’on retire nos troupes:
maintenant au Canada. Lorsquo le rapport du
colonol Jervois fut présenté, il fut proposé
que nous fortiierions Québec et Montréal,
tandisquo le gouvernement canadien so char-
gerait des fortifications de Kingston, ‘l'oronto
et Hamilton. Lo colonel Jervois suggéra lui-
même à cette Époque, qu’il seruit mieux pour
l’Angleterre de ne fortifler que Québec et do
fairo comprendro aux canadiens que si d'autres
fortifications étaient nécessaires pour protéger
leurs frontières, leur construction devrait être
À leur charge. lt quel ôtait son but en cela?
Que le Canada put comprendre distioctement,
que si nous fortifions Quôbec, ce n'était pns
pour défenire leurs frontières, mais pour pro-
téger nos propres troupes, «1 conserver otro
propre matériel, dont lu valeur s'clove, dans
Québec, à la valcur de $5,000,000. Son but
était de faire comprendre aux Canadiens que
leur frontière no pouvait être défendue‘que
par eux-inônes, les seuls qui pusseut l’entro-
prendre. Le Cunada jusque là a eu tort de
compter sur nous pour se défendre, tan i- que
de notre côté, nous avons eu également tort
de promettre au Canada, tant qu’il serail
loyal, une protection que nous savions être
impuissante lorsque le dunger se présenterait.
Défendons dans Québec nos troupes ot nos
approvisionnements et par mer atiaquons les
points vulnérables do la côte américaine. Au-
jourd'hui,, nos troupes, au nombro de 9,000
hommes, sont disporaées par bataillons eur vne
frontière dé 2,000 milles, c’est donc une posi-
tion pleine de dangers pour eux et il est un-
possible de no pas élever des fortifications sur
lesquellés ils puissent s0 replier. Ovstroupes
sont, il faut en convenir,.commo le pavillon
rouge dans les combais de taureaux. Illes
excitont les attaques qu'elles sont destiaèes
à repousser. Il est à espérer quo les fortifi-
cations terminéos, les canadiens se churgent
eux-imômes de four défense ot que les troupes
anglaises pourrunt s0 retirer entièrement. On
dit quo la guerre avec les Etats-Unis n’est pos
imminente, cependunt ils fortifient leurs ports
de wer en prévision dos difficultés qui so pré-
parent.

Lord Bury. — Jusqu’i:i le Canada s'ost ha-
bîtué à considérer son territoire comme fe-ant
partie de l’empire britunnique, et que l’atts-
quer sorait appeler toute’ lu puissance de nos
arines. S'il n’en est plus ainsi, il faut l’en iu-
former. La lutte entre le Nord et le Sud a
Gpuisé les Etats-Unis ot un long repos scra
nécessaire, lorsqu’avec uno dette énorme et
un épuisement général, leur guorro fiatricide
aura cessed. Tout fois'il faut être prêt à tout
événement ot Jes fortifications à Québec sont
urgentes. Québeo auruit dû être bâti sur la
rive sud du ‘Neuve, aujourd’hui que l’art de la
guerre a complétoment changé les moyens
d'attaque et de défenso. C’est donc à Ja
Pointe-Lévi qu’il faut élever des fortifica-
tions qui doivent protéger Québec, Les
‘ortifications de Montréal vionnent imc6-
diatoment ensuite, vomme importance. O'est
‘Ia -que débouchera - néeessairement  'armée
d'invasion venant des'litats-Unis. La direc-
tion particuliére des courants uutour do Mont-
réal offre beaucoup d'avantages pour établir
und ligne de défense autour de la této du
Pont Victoria et permettraient à nos cunonnie-
res, onoréos un pou. plus bas quela ville,do

-et d'aîder ainsi considérablement à la’ protec-
tion de la place. Ces fortifisations pourraient
tre déiendues pendant si. mois de l’année
et pendant les six autres mois l'hiver serait"la
meilloure protection, co. EA
-- La défense du Haut-Oanada, aveounefron-
tière de 1400 milles, n'cat possible ‘qu'hvec
des dépansos-énormes ét-avecune armée plus
nombreuse que cello que nous possédons.- Il
n'est done pas possible. do‘“défendre d’autres
points que Montréal‘ëù déboucheru l’urméé
ennemie, et Québec dont: lesmurs recevraicat
les débris de notre armée dans lo cas oùelle
serait défuite. A mesure’que la milice cana:
dienne s'habituera aux armes, il faudrafortifier
'Forouto, Hamilton ét Kingiton ;: mals ces for-
tifications doivent commeueerplus tard. Nous
sommes maintenant, commetout-le : mondele
dit/dans un-dunger à” lu'foisgraveet:imimis
nent et fortifier Québec et Montréal, c’ébt'fé
préparer à résister à co danger.» 1-51 5?
M. Watkin—Ce vote.do £50,000 n'estpas

assez considérable pour donner confiance, mais

frontière.‘Si nous fortifions denotre côté:les
américains fortifieront du leur: Nous ne devons
rien ‘faire quipuisse - empêcher “le + renouvelle-
mont du téalté doiréciprécité ou*créer‘dû mé” 

ne5 me

commander presquo toute lo ligne de défense do manière a Gtro efficace. !.

il'est suffisant pour exciter del'irritation sur ls |‘
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Des arrangements’ trés-faciles.ot 4bonmarohé
pourront être faité pou£ln’ publication. désasnon-
cos.lang'ootte éditionl: . . 127280
ro TE

d'Affaires, Billets da Faire Part, etc,; |

ailleure. nt cepre
[a > i _--—-—

Toutescommunications qui ne nous seront pas
adresséts francolne seront pas requed, i

vl tae- . es y . - oo

oratéurypendant cottesbanco, ont &vité do dire
que le Canada pouvait étre défendu avec suo
cis, La soule question que nous devons nous
faire est: +Pouvons‘uous le déféndre ? ”: Si
l'Amériquese trouvaitau Oap “Horn;si* êlle
h'avait pad undaraifd vétérans parfaitément
‘équippée, où mêmebi clle'ééaitdans les/circons-
tances ob elle se trouvait il y a quatré‘ane,
moi pour un, jo né désespérerais pas de défen-
dre lo Cunada contre ses attaques:.Mais il
faut faire face à ld' question sansdétour: Nous
‘Autione 4 defendro lo Canada contre l'arinée
la plus puissante probablement, certainement
la plus nombreuse. Do fait nous aurions à ren-
contrer 20,000 hommes avec 10,000 hommes.
TJ est inutilede parler honneur, dignité et ainsi
de suite, c’ést-une'question de probabilité et il
faut nous convainore d’abord que nous pouvona
réaliser nns projets. I y a quatreou cing voies
forréce, débouchant des Etats-Unis sur la fron-
tière canadienne, qui permettraient en un jour

 
|liavasion complète du territoire. Oc qui dis-
pose do l’objection des hivers rigoureux du
pays. lEnsuitu on oublie complètement lo pré-

‘teddent de l'invasion do Montgomery en 1775.
À cotte époque il fuillait frayer à l’armée un
chemin à travers les bois tandis qu'aujourd'hui
‘le général américain pourrait voiturer ses tru.
pcs sur les chemins de fer. J£n 1887 les trou-
pes régulières et les milices combattirsat la
révolte pendant l'hiver. N'est-ce pas là ‘la
preuve qu’une campagne l’hivor est possible sur-
tou? avco les voies ferrées.

Leo sous-secrétaire d'état nous dit que lo
Canada ne snurait être défendu peudant n
long temps. S'il en est ainsi : “ A dantfo
nul n’est tenu.” Une fuis convaincus que vous
ne pouvez pas défendre le Canada en Cana.
da,lo devoir de défendre le Qanada en Canada
vesse, Nous n'avons ni honneur, ni devoir, ni

nous dit d'encourager le Canada. Très bien,
si lo peuple croit qu’il doit le défendre, mois
daus le cas contruiro pourquoi pousser les Oa-
nadious À leur propre ruine ? St nous ve pos-
vons pas défendro le Canada sur zon torritoire,
défendons le où nous pourrons. Mais on nous
dit que la côte américaine est inattaquable,
Alors parce que nous no pouvons pas défendre
le Cunada nulle part il s'onsuivrait donc que
nous somines tenus de le défendre en Canada ?
Je crois que nous devrionsagie franchement
uvec octte province et lui soumettre sans ré-
serve l’état notuel des choses. Nous devrious
lui dire que notre armée ne saurait résister à
une invasion de la part des Itats-Unis mais
que nous soinmes prêts à fairo pour elle tout ce
qui nous est possible. :

Maintenant notre devoir envers nos troupes
n'est pas de fes oxposer sans but à une des.
truotion presque certaine et d'exposer ainsi la
vie de 10,000. Nous ne pouvons pas les sacri-
fier À une cause désespérée. Nous avons ausu
un devoir à remphr envers le publie. Que les
umnéricains envahissent le Oanada, qu’avons
nous à fairo 7 Retirerons nous nos troupes ou les
laisserans-nous au Canada pourêtre massacrées
ou faites prisonniéres? Il n'y a pas d'autre
alternative. Notre devoir est d'informer lo
Canada que nous ne pouvons délendre son
torritoire bien que nous soyons prôts à leur
rôter notre appui par mers. S'il tiont au

fen impdrial, il faut qu'il I'achdte av prixde la
défense de son propre territoire en cas‘ d’in-
vosion ; nous ferons diversion en nttäquant
l'enpemi ailleurs du mieux quo nous le pourrous
ot en réglant les conditions de. la paix, nous
aurons égard d'abord à ses intérêts, . Nous
devrions lui dire également qu’il peut parfai-
toinent se constituer en une république indé-
pendonte et que s’il croit pouvoir ainsi s’éta-
lir plus solidement ct avec plus de sécurité,

nous ne devons pas l'entroîner dans le danger.
LI est également de, notre‘ devoir de dire au
Canada que s'il croit, ‘après mures: délibéra-
tions, devoir s'unir à Ja grando république
américaine olle-mûme,0’est son devoird'assu-
rer ses propres intérêts ot sun ‘propro bonheur
do méme qu'il est de notre devoir do lui sou-
mettre l'état réci des. événemonts:tels' ‘qu’ils
sont, et de l’assurer que quelque décision qu’il
preuve, il aura toujours en nous ün- ami, un
protecteur et un allié jusqu’au‘jour” de -notre
séparation. Gi eo,

(À continuer). :
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Comitè anti-fédéral-

Plusiours mesures importantes d'organisation
ont été adoptées à l’assemblée du comitéan-.
ti-fédéral qui'a eu’ lidlnadiderbiers ~~.

M. C. 8." Chorrier, dont on -ddit admirer
la constance ot la ponotuahité, présida la ré-
union qui sans être nombreuse, était coniposée

de ;
M, Joseph Luranger: remplit les fonctions

de secrétaire. coo0 AU
M. Cherrier expliqua Ie but de l'assemblée,

en des termes qui dénotaient autant de.mo-
dération dans Id forme et les moyens quélde
ferineté et de constance danslesides.unt
Le savant monsieur remorcid éo term

chaleureux ceux qui avaient pris part au-mous
voment anti-fédéral, ceux surtout . qui avdient
consacré leur tomps à faire: signer les requêtes
dans los compugnes. Il dit que' Je: résultat

"ay
20102

sentants qui n’avaient- pas-voulu suivrezles
instructions de lours électeurs, recevraient. le
châtiment qu’ils méritent, en perdant la'con-
fiance publique dontils s'étaient rendus indi-
gnes et en élant condamnés& uneretraitebien
britée. Ensuite i] montr& la’néfessitéde
nommer un sous Comitéchargéde pleins:pou,
voir,pour aviser,selon les circonstances,et:les
événements qui vont’ surgir,apx, Moyens,de

nacé. Noe and ® Wael ‘ .

Les parolesdd M, Chérriér frontpiiiass
fois applaudies, Lyee aon nu

. Une rétolution futensuiteado kde. pour
dgréger au Comité tous les merbrésdal
Législaturequi sontfavorables àla‘causeque
‘nous défendons, Lo -

 

  itdetous les empêchements"civils sera tou-

“4

ours. valide et indissoluble;dbs qu’il d'été! Unis
contentement entre lesprovinces: otTesEtats:
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.. Onexéonleacol établissement toutes sortes: #1
d'ouvrages,tel que: Livres, Pamphlets,Cartes: “J;

D»s Cartes de Visite sontimpriméeson quelques s |
minutes. Le tout’d:plus bas prix: que partout LE

M:Lowo-A ‘inb'oxcoption- prôs, ‘touë les

dignité à prétendre de faire l'impossible. On ‘

avaitdéparsé numsundrancne at ayaJes penedoo

prévenir ley'dacgersdontlepayssotrpuvems-
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| “L'hon. À: A. Dorion,. MR; 0 Baim; peo. AF



    

  

    

  
   

  

 

   COUR CASE LH Fay

ee
Sorel, courageusementà gaguerle vapeurà force de
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AVIS DE MOTIONS. ayant:À élever ‘la vapeur‘avant-que levais- défaut, earle Rév,
2MMPorrauh» Labrèche-Viger et Lanctôt,t Lan fi 1-4 ‘ fonds : I'l véritables ouvriers.-Nous tenons de-source et-deux :bonnes-sœurs de: Charité,étaient déjà |rames. Le corps de la pauvrz femme 3 ¢;

c  exprimérentalors leurs leaeeprêteà Nous donpons Sfdmiags les a1isdomotions Fouoseusranse { Et certaine, que des offres‘ont été faitesà plu- [rendus loraqué/levapeur arriva. On distribua repéehé.. hier. * Voulez-yous ‘éncdre:ela
‘In nécessité d’être, sur, le qui-viy pre pour.is proc aint ance ‘du conseil : | à “à bord'du Faskon 3 ‘fut poussé pat 16vent sieurs ouvriers, connus pour voir tne; grands largement;désprovisions aux n cessiteux et, chose de plus saisissant ? Lisez. Une paurre

s'opposer à tous les projets politiques qui, 80-1" Dy consoiller: Cassidy—Pour; un lat: des : us les quelques bonnes paroles de sympathie et d'en- femme était dans son'lit--à la-"veille d'accop.
“ Taient de nature à compromettre les droits du

++Bas-Canada.
*:*>>Un sous-comité

poursuites de Ja;sorporation contre Ics ‘ei= JE - rie
toyens, et vice versa, avec'prodactinn des:do- gueuil, eL on nous-dit quea ; + i = = , A eo A

cuments que sc rappoitent {ces 1éclama- trouéo.cu quelques endroitsrrpportent 35 ces, 16h

 

  
  

 

=. res‘ vis-h-vis de ‘Lou-|iufivence dans les ateliers, de payer
sur les battures  vigh-tleJo lee de -été frain de leur élection et ceuxde jh séjour au | couragement contribuèrent encore plus à rele-| cher. .: Le mari: voyant que lu tempête men.

rE ni ; Gait d'emporter 1a maison, ' demanda à: yparlement,s’ils veulentposerleur canditature,

|

ver le moral quelque peu abattu de ce pau- i
— me ux Lo femme d’avoir le couragede se lever et de 4,de quinze personnes, com- vres gens.

et plusieurs des —La eévérité denos tribunauxparaît D’a-

 

“prenant M. C. S. Cherrier ‘es tions. Go boa rel gi . im Ë 1 . ’ : ahs ant L le de Gracedvait disparu sous l'eau; on rendre jusqu'au canot. --Elle-lui répondi -
ï jembres les plus influents ou les plusactifs| Du conseiller.Labelle. +Ppur quele gomid Lidsde Young a dupasarhi Tranhe effetsgcondaetdéléyaleIndus’ mesuraitJésqu'à 0pieds d’eau en certainsen- “ sauve toi aveo.les enfants, si tu penx Pn

té des financessoit chär;6.de s'abouchernyec vilnt 18grindjuryldToronte; 4e"dy Comité, fat olors nommé, pour meître à

““éxéeulion les vues exprimées à cette séance.

"Le aous-comité devra se réunir lundi soir.

droits. “On peut “juger si les maisons et les
bâtiments étaient submergés © Le soleil darduit
parfois des rayonsardents ; des nuages s’amon-

à moi,je comprendsquec’estimpossible: 3.nous
nous reverrons dans l'autre: monde!” Et pen.  trie de fecruter daus ce'pays‘des héros-pour

Les membres du”séminaire de Montses l’armée du nord. En effet, pas plustard qu’hierpe éclypour]  _—On nes'âttend pas à avoir‘de'baleaux-à.
savoir à quelles conditions îls consentiraient à

    

 

.

<”-Nous n’avons aucun doute que ses travaux

. - "seront efficaces et de nature à mériter l’appro-
bation générale.

.
ation gén Mépénic LANOTÔT.

—

"Poronto contre les quatre derniers

… compagnons deYoung. De tous les témoins

‘examinés, il n'y à que le nommé Hyaws qui
ait déposéquelque chose'qui se rapporte à

ç
u

d'avorter à,

fournir un terrain pour y bâtir des édifices per-
tnanents, devaut servir aux Expositions faites
en cette cité parles différentes sociétés d'agri-
culture et d'horticulure, etc. :

le marché St. Anne, soient placés sur la table

prochaine séance sur le canal dé la rue Wil-
liam, afin que l'ouvrage soit: exécuté le plus
tôt possible."

ORDRRS DU JOUB |..."

tre sdirantét- "*

vapeur de Sorel avant Jandi pu ards. es

—L'Etoile, capt. Malhiot, estattenduau-
jourd'hui. - Elle repartira.ce soirmême, nous
dit-on,aveg l'en des bras des roues du Mont

“Trois-Rivières,ll'avril. =

cils & conmencéàdescendre un peu.La glace
passe en petite quantité depuis de matin. On
pense généralement‘ que c'est le:coimmence-
ment de la débâcle. de la glace duLao. Ii y a

soir; deux de ces iodustricls, nommésrespeo-
tivement Joseph W. Hall, cordonnier, et Wil-
liam Malcoln, charpentier, furent amenés au
bureau de la police sous prétexte qu’ils avaient

plus doucepour ses soldats que Sa Très-Gra-
cieuse-Majesté la …Reine -Victoria;'ét"que

République, tandis! qu’ent-redifnt.;sous le
régime de ls fière Albion il#-n'ätiraientjamais
d'autre gloire ‘que celle de’ porterl'uniforme
de soldat anglais. TEE Eee 9

celaient à l'horison et ça D’était pas sans in-
quiétude que l'on songeait au lendemain. . Ce-
pendant l’eau imontait, montait toujours !

Mervredi,;yers midi, le ciel s’assombrissait,

peurs d'aller aux Iles, pôuramenerquelques

favorablement cette demande, mais comme
aucun des vapeurs de la Cie. n'étaitprêt, le
Capt. Laforce, propriétaire du Cygne,offrit
généreusement de s’y rendre, . °°
v, A‘peine le..Cygne avait-il: laissé -le “port

CE Le

dant‘qu'elledisait cela; la maison croula et
tous furént précipités dans’ les flots ! Ça n’ert
pas du'roman que nous faisons ; c’est là vérité
toute nue que nous racontons. Ces choses ge
sont-passées avant hier !. . .Mais c'est asses!. . 3 , ‘ der| ICAEN epee Du conseiller Alexander. —Po:r que les|réal.:, ge  .- . emplbyé tou‘e leur éloquence pour persua A h habitant des îles vint deman: es colonies d SoG 5

‘ ‘Geati isson ai CET - : - un; serge à un soldat du 63e régiment, Une heure, unhabitant des les vint deme! colonnes de ce journal ne pourraient
La-+misérable conspiration planset spécification du marché à poisson ain- ‘'t*combäonie du Richel‘ 6 bi rgent et A : 0 ToBI | er au Prés., de Ia Cie., Richelieu, M. Sin- contenir le narré detoutesles scènesattendr:

Sohiller-Cartier. si que les autres améliorations projetées pour "LA'compäguie duRichelieu &regn.a [ot- que le vieil Ab. Lincoln avait la main beaucoup cennes, s'il voulait bienpermettre à un des va- santes qu’on nous nracontées. cndris
. Voici les noms . dys personnes=noyées que

1 d Leader de * 1 AE ge ae ? ve. on 5 . ; ang V4 1 05200 Pr 2 BERLE to. deAa . .
; pirat3whyout itermes« "erative do|® la,prochaine séancedu€Comere 1e comité #Dopuis biërPeau à ‘contiaus‘Amiontér sous s6n régime” lsavaient rille**chaices de |farvilleset transporter des animaux,la position nous AVOns pu nous procurer:

 /percécution plus misérable que celle qui vient] yo, chiming soit noti£éde faire rapport à le jJsquevers dix heures du matin,temps auquel dovenir généralissime des arniées:déte Grande n'étant plus tenable, M. Siticepues accueillit 5DE onade,

L’épouse de Joseph Lavallée et 1 enfant :
l’épouse de Louis Cardin et 3 enfants ; l’époy.
se de-Pierre Eth-er; 2.enfantsetsa belle-sæur :
4enfants de Paul Péloquin'; Z‘enfants d'Igna.Ë tion, § avoir tchin-j _ ee He i. | sqixante any. que les ancions habitans n'ont pas|  Malhéureusement pour nos:‘convertisseurs, À 1 ; ï

dEioeng. àChicago,à Lerèglement amendé relatifaux cliärretiers çul'eau aussi baûte. Pour vous dogner uve idée leur éloquence ne orébranler la Joyauté de quele vent s'éleva plus fort. Vers 24 heures cs Lavallée ; 1enfant de Patrice Lavallée ;
‘ ! p fut remis à la prochaine séance. de ln hauteur de-l'eau,;il dufft: de-‘vous. dire nos défenseurs, qui voulurent en donner‘une'|©:élait/une vraio tempête dans le port.: Des Ç a femme à recuelMle expirante) ; ea

“Toronto, chez ‘le col. Thompson. Il prétend

“queYoung lyi aurait demandé de faire ‘partie
"de l’expédition deSt. Albans. Il a aussi ra-
“ conté qu'un Dr. Blackburn, sudiste, l'aurait

envoyé aux Etats-Unis à plusieurs reprises
“pour vendro des chzmises et des hardes. qui
devaient faire mourrir les gens qui les por-

. teraient: | .

Lie:Leader, décrit cet homme. C’est un laid
" gataement, duns toute Ja force morale du mot.

Maurais cordonnier.de son état, il fait honte

.&, ses confrères par sa’ malpropreté. Nous ne

l'avons jamais vu, mais il nous semblo quo nous

“ roconuatrions entre mille cet être vil, traitre ou

- faussaire. Le Leader assure que ce misérable
_ncaffest àiAlfied Perry, qui a suivi les raiders

Jérôme Grenier, James O. Beers, Joseph

Deschamps, Daniel Ferrell et Rémi Lambert

soient rommés de nouveau cotiseurs pour
l’année courante, et quo Wi, Douglass soit
nommé à la place de Rollo Campbell qui a
résigné …
iA amendement au rapport, M. MeNivin

propose de substituer le nom de M. McGinn
celui de M. Douglass.
L'échevin David rencontre cet amendement

en proposant de substituer le nomde M.
James Knox. Finalement M. .MeGinn es
accepté, et le rapport adopté. :

HOTEL-DE-VILLE,

Le comité des finance recommande que MM. que l'on pourrait partirÿen canot, embarquant
ans la rue Notre-Damë; et se rendre jusqu'à

Machiche, en passant sur le chemin royal,
c’est-à-dire sur une longuenr de .cinq. lieues.
J'apprends que M. Marchildon -craïnt beau-
coup que l'eau n’enlève son quai, ce qui lui
causerait un grand dommage. Aucun accident
sérieux m'est  enporë” arrivé dans'la cité : . lé
seul que nous ayons à enrégistrer n’a pas été
fatal:Ce matin, un vieillard est tombé hors
de sop.canot dans l’une des rues;maisil en a
étéquitte pourun bain froid, oe qui néman-
que pas d’être très- désagréable parce temps.

“ Aux dernières nouvelles, la’ glace était
bloquée aux Grondines,.au Cap&laroche.”

preuve irrécusable et gloriense en: faisant
arrêter les susdits, qui dévront ce matin expli-
quer leur zèle au-magistrat de police.

—A Woodstock, Haut-Canada, le 10 du
dourant, une brasserie appartenant à un M.
Collings,est devenue la prdie’ des flammes,
Rien n'était ‘assuré, les pertes s'élévest 'd
saoo. RSOI
— Lund: prochain, dans Ia -veillée, MM.

Benning et Barsalou vondront à leurs bureaux,
roeSt. François-Xavier, des livres francais,
choisis avec discernement, comprenant, droit,
histoire, voyages,littérature sérieuse et légère.
Un ouvrage composé de plus de 100: vo-.
lumes etintitulé bibliothèque des Dames,con-

"bâtiments qui étaiont mouillés‘furent emportés
r la bourrasque, un bangarddu chantier de
M. McCarthy fut jeté par terre ; du bois en

quantité appartenant à ces MM.'et à d'autres
personnes était entrainé dans le fleuve,: et
s’eit.àpeine’ si los nombreux vapeurs :de la
‘Oie., daus le port-de Sorel, pouvaientse tenir
à l’ancre. .Qn voyait sur.le:fleuve deuxou,
trois barges chargées de bois qui résistaient
difficilement à Ia tempête: Une entr’autres
fixait particulièrement l'attention. Deux jeunes
gens étaient à bord... Pendant/que leur père
était.allé:au magasin acheter ‘du: cable pour
amarrer solidement son’'bateau, il avait dé-
rapé, et.il roulait ;aur -la: ‘houle; son unique |

ant de Paul Cardin.
Une autre femme du nom de Lavallée à

été recueillie à demi morte sur une éparete-
nant deux enfants dans ses bras.

Sauf 8, toutes les maisons qui se trouvaient
sur,cette île ont été balayées par. le ventet
les:flots, et la-plus gande partie des'aniinaux,
grains’ etc etcsont.perdus® i I TIL LC

ILE AUXOURS.
Ignace Bergeron, Pierre St. Martin, Frap-

ois St. Martin, Pierre Bergeron et Pierre
lante ont'pérdu leurmaisons, granges, grains,

animaux eto etc.On suppose que Pierre Plat-
te s’est noyé. On ne l’a pas revu.

Ahr Tela A SET(Te
JUEMADAME. _nou > Chath ohooh d imer.co qu'il savait ou de| Aprés uno discussion orageuse et plusieurs| ti. Lng ieERE ibliothe $ mat e’était kompuet on distinguait encore les|-=2, 7; nyodE-MADAME. -y

shiurduout, si seulement on roulait amend: ments hostiles, la motion du conseiller —V9 éont deSte.-Anne de la Péradeau tenant tout ce qui peut charmer les loisirs des deux jeunes gens’ sur 3le-ipônt ‘et n’ayant plus y. Les nommés Bruno:Ethier;Bélonie Cour-
“ui donner ent. L'œuvre noble com- Morning Chronicle, end ;te dedimanche : femmesintelligentes. rien pour s’y‘tenir. ++ aaah + L- faracn noyer  Joseph.Cardin et Aihanase Cardio ont“lui donner qu’elqu'ar

- ,.mencée par M: Cartier et dignement continuée

par _M. Schiller,a &16 diguement couronnée

Labelle proposant la considération de cette
question : “ qu’il est expédient, dans la vue
du conseil, d'acheter le jardin du gouverne-

“Nous sommes inondés : jumais l’eau n’a été
si haute ici.Il y a u. pied d'eau dansle bas

ACCIDENT.— Samedi soir, vers 10 h., un:
forgeron du nomde Ledoux,demeurant aux

Le bâtiment menaçait à. chaque instant de
sombrer. On peut juger du désespoir du pau-

perdu leurs maisons,grañges,‘animaux,grains
etc. Bruno Ethier avaitdans sa. grange 1000

j a : . . de ln maison où je demeure, ‘bien qu’elle soit AE 1x, demeurant| d’anxisté de Ia f Can ete. bruno Ruthier à !
: Île le savetier Simon t bât hotel-de-ville,” est lst Je. demeure,, q Tanneries des Rollands a été‘écrasé par un vre père et de:l’anxiété de la foule qui étaient l'minots d'avoine. …;' 0! "1.2 rv.. pr Hyams,qui nousrappelio le savetier Simon, ment, pour y batir un o-¥1 7% C9 construite’ sur Ia partie la plusélerée de la pa-| convoi du Grand-Trone. Il était à ire un [sur le rivage ! Le vent était-si violent que| Les autres habitants de ces les ont plas oud‘infâme bourreau du Dauphin.

Lin Toronto semble être que
lorsque les prisongiers.ont été arrêtés, il, n’y.
"avail. eu aucuneespèce d'information de logée

contre eux. / ; oe

Le Leader demande on était M. chiller,
… Dra'de l'examen devantle recorder : M. Schil-
“lr,dit le’ Leader, qui est toujours l'in:trament
- flexible des gouvernements qui lui payent ses

services. …

.. Lue même journal exprima l'opinion .que le
“flascoprompt et complet de l'infâme "complotin

;: ¢Limpression &
<

+, du mioistdre u intimidé los autorités et leur a

,oté le, courage de l'exécuter jusqu’au bout.
Jan ai3 nous ne pourrons croire qu'un jury

“dy .dcuze cituyens du Canada con lamnera
Young rur le témoigdage d’Hyams et couron-
“neta, par un verdict inconcevable, l'infâme

adoptée. Après quoi le conseil s’ajourne.

 

 

—En voyant le Courrter du Canada dire
à ses lecteurs que le documentlatin qu’il pu-
blie contient la condamnation des: adversaires
de la clause du divorce, nous avons trouvé
dans notre mémoire le souvenir d'un fait qui
témoignait chez son anteur non moins d’im-
pudence que vient d'en manifester le Cour-
rier du Canada. 0

C'était une fois un faiseur do tours de ge-
belet, dans un petit village. Ses moindres
prouesses pouvaient 80 comparer à la manière
dont lu Courrier sait tronquer un article pour
lancer ensuite sur son advorsaire des anathômes
inoffensifs. Mais le meil'eur de tous était sans

 

roisse. Aujourd'hui, nôus avonsété ‘à l'église
en canof. On craint que les ‘eaux.ne montent
davantage, attendu que In glace. n’apas encore
bougé. Tous les champsen arrière du village
sont ‘submergès jusqu'à Ia forét. On-dit que
le pont de Batiscan a été emporté, et qu’un
certain nombre d'embarcations ont été endom-
magées.” - 4

—Onlit dans le Courrier de Se.Hyâcin-
the : “_. . en

« Un’cultivateur de St. Pie;‘M;°Girovard,
avait sémé six minots debléau premier avril,
nousn-t-on dit. Il n’y a point dedoute.que
ce soit le premier qui ait été confiéà-la terre
cette année, - : nF

—La legislature da I'Iledu Pribce-Edovard

parti de pêche avec quatre de ses amis lors-
qu'ils apperçurentuntrain qui venuit à toute
vapeur. Croyant ‘avoir le temps de traverser
un pont jeté sur ume petite rivière près du
canal, ilsse hasardèrent à passer de l’autre
côté. Ledoux portait la raie ; malbeureuse-
ment pourlui, elle s'accrocha dans les plan-
ches du pont. Malgré les cris de ses compa-
n°ns, Ledoux persista à vouloir la retirer et

le convoi entier paësa sur son corps. Un M.
Allard, un de ses compagnons, faillit avoir le
mêmesortenvoulant arracher son compa-

on à unemort certaine. Le malheureux
doux fut transporté ches lui mutilé, le Doct.

Rolland füt appelémais inutilement. Le len-
demain dimanche on procéda à l'amputation
des membres fracturés, mais le malheureux ez-

l’eau poudrait comme en hiver durantles plus
fortes tempêtesde neige. Vers 4 heures le va-
peur Bell essaya de sortir du port pour aller au
Secours des pauvres jeunes gens qui étaient
sur le bateau, mais le vent ‘obligea ron brave
capitaine à rebrousser chemin." :

Néanmoins trois hommes prirent une cha-
loupe et à force de courage et d'efforts, ils

jeunes gens épuisés. 5,1, + «01
Pendant que celaiise passait, on: pouvait

voir du rivage de Sorel’ ls épouvantables ra-
vages que le vent ‘faisait déjà sur l'Ile de

renversés et on redoutait les nombreux mal-
heurs que nous avons la douleur d'être obligé
do raconter. Per ol

atteignirent le. bateau et ramenèrentles ‘deux|

Grâce. ‘ Les maisons et les bâtimentsétaient |

détailsprécis. ~ te
CHENAL DU MOINE, # i

-On-compte 71 maisons, grangesetc eto qui
ont été baliyées,par la. tempête. SA
Un grand nombre d’animaux-et* une grande

quantité de grains'el d’effets sont'aussi per-
us, mais heureusement personne ne s'est noyé,
Les habitants ont abandonnéles ‘maisons au
commencement de la tempête et'ils ont gagné
les bois'encanot* CUTm0
L 010 mm 10pls
On rapporte que 17 bâtiments tantmeisons

que granges elc sont perdus, maïs nous n'avons
pu savoir positivement si ce nombre était cor-
rect. Ce !

moins souflert; nous n'arons pas- encore de
Loa

fa |

contredit celui par loquel il terminait ordinai- ” er hie , ; 25 Pe NR

“persécution, la misérable trame, pour nous |rement la-séanne, ous ses gobelets étaient a reçu ve depeche du secrétaired'Etat, l'a- pira aussitôt après. Il laisse une femmeet cing: Le Cygne avait pu se rendre jusqu’à l’Ile| Deux chalands remplis de monde= ont été

{ aervir de l'expression du Leader, que lesgou-|en rang sur une table: ilEn avait quinze ou YFtissant qu’à l'avenir cettecolonie devra lenfants. : : de Grâce, mais c’est à peine si au moyen des| entraînés par levent jusqu’au lac. Iln'y:avait
« Yernémient avait organisée.

Méokaic Lanoror.
 

. Serait-ce vrai?

A deux heures, cette aprés-midi, il est ru-
“meur qu'un nouveau warrant a élé émané
“contre les raiders et que les agenis du gou-
…Yeruement cavadien sont à leur poursuite.

Nous souhaitons, autant par sympathie pour
les opprimés que par orgucuil national, que
.ctte rumeur ne soit pas fondée.

 

  L'aveu!
 

vingt, de toutes les grandeurs, de toutes les
formes. Ds To
—Maintenant messieurs et dames,disait

notre farceur, je vais faifé passer tous ces
belets. Les voulez-vous"visibles ou invisi-

les ? . wer og
Invisible! criaif-on de ‘toutes parts.

~. Notre homme*prenait ses - gobelots, les
mettait un par un sous son habit — et il passait
la: porte, endisnnt: Invisible, measicurs-et
dames‘ a :

Le Courrier soutient queles théologiens ont
prononcé contrC nous, mais il rend la‘preuve
de son assertion invisible, en ne mettant sous

payerle traitement de soo licatenant-gouver-
neur. vai <A -

—Les organes ministériels ‘pratiquent à
l'égard du public de ce pays, un ‘systèmede
décéption, pour ne pas dire de mensonge,jus-
que‘tans les choses en apparence les moins
imy Ainsi la Minerve, la’ Gazette
et les autres journaux n’ont cossé de dire que.
la adie, et la maladie seule, avait empéché
M. John #A-»McDonald- de-particpourl'An-
gleterre,“en mime temps que MM. Cartier et
Galt, Et le Globe nous apprend quedes affai-
res importantes -et des affaires mportantey

1
Er

seulement,ont retardé le départ deM.B

—La législature de’ Ile de Vancouver a
résolu, apres des élections générales, de se réu-

uniforme. La Calombie anglaise n’a encore
riendécidé dans ce sens.

“ SAMADI, 15 AVRIL 1665.
 

desastres résultäût"de
l’inondation.… si

* —Onlit dans làGazette de Sorel’:

Foreibtes
‘ or.

 

pir à Ja Colombie anglaiso et d'adopter un tarif

efforts incessants et, presque -surhumaius de
tous ceux. qui étaient bord,il pouvaitrésis-
ter à la tempête devente ‘furieuse. Cela dura
trois longues heures! Pendant ce temps les
passagers du Cygne, le‘désespoir dans l’âime,
étaient témoins des -pertes de vie et de pro-
priétés ; des scènes terribles se passaient sous
leurs yeux et ils se sentaient incapables de
porter aucun secours ! Des maisons, des gran-
ges, etc, étaient‘renvorsées ; des hommes,
es femmes et des enfants étasent présipités

dansles flots, et se noyaient. On voyait ça et
là ces pauvres gens s'attacher avec désespoir
aux épaves et aux arbres; on entendait leurs

pas de. provisions a bord mais on.h’a-.pas
lieu, de craindre qu’ils aient fait naufrage.
Entre Berthier ot Maskinongé on a lied de
craindre qu'il y ait eu du dégat; au Village
de Berthier on ne mentionne que 3 ou 3 bâtis-
ses emportées. On peutjuger de l'émotion que
tout cela a causé dans notre petite’ ville:

Disonsà l’honneur de nos concitoyensqu’ils
ont rivalisé de zéle pour venir au secours des
malbeureux. Depuis le Mairejusqu’au plus
pauvre électeur, tous ont compati aux souffran-
ces de ces pauvres gens et ont fait leur pos-
sible pour leur venir en aide.Etquel cœur à
pu demeurer froid à la voa deces pauvres fem-

Co les yeux de ges lecteurs que le texte latin. [et de*M; McDonald !!! & Ce que nous avons à raconler aujourd’hui crisdéchurants se méler uz mugissements du mes arrivant ici, avec unoù deux enfants dans
gr i les raider | I» ; ; : ane passe malheureusement les prévisions que vent, mais on ne pouvait pas les atteindre ! les bras, demandant leurs maris | ts,

n'aueErbierqueul Toronto —Nous avons eu, hier après-midi, une brise] —Onlit. dansle Leader : nous exprimions dans notre dernier numéro. "Les ténèbres se faisaient ebune nuit noire le désespoir point.surla figurethdenimor.

-On devait en remercier la clémence nordiste et
non pas la diplomatie du gouvernement Cana-

-dien, Le Globe prouve quo notre assertion
“étaitparfoitementjuste en disant :
Les autorités américaines n’ont pris aucune
action devant nos juges pour extradition. Ce-
pendant cette voieleur était ouverte, et s'ils
-uel'ont pas fait, ils peuvent s’en blèmer eux-
- mêmes.”

Ainsi, le ministère. tenait tellement à livrer
les raiders qu’il fait reprocher au Nord par
-son organo de ne pas avoir saisi l'occasion qui
«lui. était offerto do mettre la main sur Young
-êt, ses compagnons.
22FTrer
La. confédération en Angleterre.

"Dans Ia chambre des, Communes anglaises,
‘le26.ultimo, Lord Cecil demarda si c'était
l'intention du gouvernement impérial de laisser
les colonies libres d'entror ou de ne pas en-
trerdans la confédération proposée.
.Lord Oordwell, secrétaire des colonies, re-
pondit quo Ia politique du gouvernement impé-
rial était encore celle qu'il av.it annoncée su
commencement de la session on disant qu’il
japprouvait le plan adopté par la conférence,

dans toutes les directions. Voicile détails que
nous avons pu nous procurer: . - _,

Vers 84 heures, un coup de vent: enfonga
Pune des fenêtres placées sur l'arrière du ma-

et, s’engouffrant avec une force irrésistible
sous le toit, l’arracha violemment d'ane seule
pièce et le rejeta sur le chemin où il se brisa
en inille éclats. Deux soldats et un citoyen
qui passaient non loin de là daus le moment
laillirent être tués,
À peu près vers le mémo heure,il jetait bas

un hangard situé à quelque distance des usines
à gaz du Griffintown, — blessant grièvement
un homme qui y était ocoupé, et plus légère-
ment deux ouvriers. Plusieurs clôtures et petits
abris dans ce quartier furent aussi l’objet de
ses attentions.
Un pou après quatre heures, une bourras-

que frappa le toit de deux bangards à frêt à
la Pointe St. Charles et les mit en pièces.
Personne ne fut atteint.
Une heure ou deux plustôt, il rasait jusqu'au

niveau du sol une maison en construction sur
la grande rue St. Lauront, près de le rue
Sherbrooke. Cette maison etait prête à

carabinée qui à causé des dégâts considérables |.

gasin, de M. Cringan, rue des Commissaires, |

excellente,— que les bons. Juges Druwmond,
Badgley et Monk concourent daus le jugement
rendu par son honneurle juge Smith ”

—Hier, on traversait encore devant Québec
sur la glace, Au Cap Rouge elle a plusieurs
pieds d'épaisseur.

. ATiois-Rivières, on n organisé une sous-
cription pour vénir en aide ‘aux inondés. Le
quai Tärcotté,à. été emporté et l'hôtel Far-
mer airisi"que d'autres maisons ont été fort
endommagées, |

—Nous regrettons d’apprendre que le vent
impétueux qui a causé passablement de dégats,
à Mortréal, hier, à enlevé le toit de l’église de
St. Atanase. LL

pa8e D tv La ET an +,

—M, Buchanan, l’origiüal M. Buchatän !
qui devait être ministre sous le régime actuel,
publio en ce moment des lettres sur la situa-
tion, où il suggère d'envoyer des représen-
tants Canadiens dans le Parlement Impérial,
d'adopter le libre-échange avec la mère patrie
et de faire payer par celle-ci toutes les dépen-
ces de la défense du pays. Il suggère auxsi
l'émission d'une immense quantité de papier-

“ Où dit,—et nous croyons notre autorité | Depuis samedi, au graud désespoir de tous,
l’eau montait et montait toujours. Les plus
‘anciens citoyens de Sorel, répétaient à qui
mieux mieux ‘que jamais, à leur connaissance,
l’eau ne s'était élevée à la hauteur qu’elle a at-
teint ce printemps. a

Dès lundi on 2ppressit, que les habitants
de Berthier, des Îles de Sorel, et du Chenal
du Moine étaient littéralement submergés
A Berthier, on manquait -méme de pain, les
boulangeries subiesant le sort des autres habi-
tations. oo Cee

Quelques citoyens de Sorel, apprenant cela,
so cotisèrent spoñtanément et on envoya à
Berthier quelques provisions.

. Grâce au zèle chatitablede quelques dames
et messieurs, ces secours purent être augmen-
tés le lendemain. Le nom. de la compagnie
Richelieu figurait déjàentéte de l’une des
listes de souscription pour ‘$50 etcelui de
l'hon. D. M.Armstrong pour $30. Malgré
son âge avancé, n'écoutant que les inspirations
de con cœur généreux, le Oapt. C. L. Arms-
trong avait engagé une chaloupe et s'était
empressé de se rendre, dès lundi, à Berthier,
pour porter des secours aux malheureux inon-
“dés et quelques autres citoyens avaient . suivi

.vint encore ajouter au lugubedecette situation
déjà si terrible. Vers onze heures, deux autres
vapeurs de la Cie. du Richelieu, ayant à leur
bord plusieurs citoyens et entr'autres deux
prêtres et M. le Dr. Cadieux, laissaient le
port pour aller au secours de ces malheureux.
Ici la plume nous tombe des mains, car les
choses qu'on nous a racontées sont de plus en
plus navrantes ! . ’
=:Ils'est passé là,‘ pendant cette nuit noire,
autour de. cette tle inondée, de ces habitations
renversées, ‘ des scènes impossibles à décrire.
Mais s'il y a ea des choses déchirantes, on
peut signaler aussi des traits d’héroisme.

- Pendant que le’ Cygne pouvaita peina sa
maintenir sur son ancre, le Capt. Labelle aveo
deux hommes, se jetaient résolument dans un
canot et se dirigeaient à force de rames, là où
ils entendaient les cris des malheureux qui se
noyaient, 25 1 RS 8 TU
. Mais leur fréle embarcation résistait difi-
cilement 4 la tempéto ; Ia lame emp'isait le
canot ; ils atteignirent quelques arbres & I'abri
desquels ils se mirent. Là se trouvait une jeune
fille qui se soutenait d’une main aux branches
d’on arbre ot se maintenait au dessus de le
vague au moyen d'une cuvelle aveo laquelle

tes de misère. Aussi nos ‘concitoyens ont-ils
rivalisé de zèle, de' dévouement et de cha-
rité ! C’était à qui donneraitl’hospitalité à ces
pauvres gens. Le

Vers 10 Jheures, hier matin, grâce à la sol-
licitude del'hon. JugeLoranger,les principaux
citoyens de Sorel se réunirent au palais de jus-
tice où un plan d'organisation fut soumis, et
après quelques minutes de délibérs tion, les ré-
solutions suivantes furent adoptées et les som-
ci-dessous souscrites généreusement. :.

Q’un Comité composé du Rérérend: Messi-
re Millier, de 'Hon. T. J. J. Loranger, de D
Son Honneur le Maire, Capt. Charles Arms- À

joindre telles autres personnes qu’ils choisiront
soit nommé comme comité de secours. perms- J
nent oux victimes de l'inondation ; LE
Que le comité re mette en rapport avec les 5X

!l'auturités municipales du Comté et notamment à
avec le comité nommé par la corporatien de la ?&
ville de Sorel, et demande leur coopération i
afin d'agir avec l’entente cordiale nécessaire J
pour promouvoir le but de cette assemblée; N
Que séance tenante le comité fasse choix [8

de pérsounes convenables pour recueillir dans
la Ville et paroisse de Sorel les secours néces-

«en exprimantl'espoir qu'il sorait sanctionné |Fecevoir son toit. Au moment del'accident, |monnaie, ou de green-backs, ei vous l'aimes|cé noble exemple, * Lu 271,'[elle avait pu atteindre cet endroit:‘ Voyant| saires i ide aux vioti inon-
“Tarlob législatutescoloniales, ot on déclarant quatre ouvriers travaillaieut à l’intérieur; l'un |mieux. -# |." Mardi matin, la‘compagnie du-Richelieu mit |airiver le canot, elle s’y précipita, mois, ce dation,COTON CES UE vobmes de Vises‘eux fut gridvement blessé et transporté’ à

:qu'il serait prêt, en ce ons, à prendro les me-
sures de mottre ce projet à effet.

Silo gouvernement impérial suit co pro-
gramme hoonétement, la confédération ne re-
Viendra pas de sitôt sur le tapis.

«> -+Conseil-de-Ville.

 

‘’ “Le conseil a siégé en séanco: spéciale bier
soirsous laprésidence du maire.’
te  . Pémimons. _
De Francis Clarke, Thomas D. Quinn, Jos.

Knox, Angus Molntosh et Thomas MoGinn,
pour être nomméscotiseurs. Cl
“ De E. Chanteloup,—pour ériger un engin
àjvapeur dans la rue Craig, quartier St. Lau-

i

rent, f LU : :

stDe-lra-Gould-et ‘autres, offrant le terrain
jour une rue qui pourrait être accessible par

4 larue de l’Aqueduc, dans le quartier St. ‘An-
toine. à : : 75
+. De l'hon. M. le juge Smith,— Demandant
une indemnité pour certains dommages qu’il
prétend avoir souffert par suite du défaut de
la corporation de remplir certaines obligations
etarrangements prétendus.

_. 2}De.John Ogilvy, contre:1'élargissementde

 

S55isanaeIa rueSt.Pierres 77vA 1mT
1où 3-7 RAPPORTS. _

, Les rapports ci-dessous, présentés parlé

l'hôpital sans connaissance, les trois autres
tebappèrent comme par miracle.
Sur la rue Ste. Catherine, un enfant eutle

bras cassé et ln figure profondément labourée
par ln châte de quelques planches que le vent
enleva sur des cages empilées en arrière de
lanouvelle école des frères que le séminaire
fait construire au coin des rues Ste. Catherine
et St. Denis. Une damefat aussi légèrement
blessée.
Au coin des rues Berry et Lagauchetièro

le vent détacha un morceau du pignon en
briques de la maison de M, Betournay, avocat.
Des ouvriers qui travailluient à une maison
construire, appartenant à M. de Lusignan,
faillirent êtro écrasés sous cette avalanche de
briques. .
La serredu Jardin Viger a failli être rasée

par le vent; et ai elle à échappe, o'ast griloe
aux effortsde M. de Valtamiet et de ses em
ployés, qui se sont donné beaucoup de ma
pour l'étançonner. Elle a cependant subi
quelques avaries : plusieurs vitres ont été bri-
sées, ot le pan exposé à la bourrasque a été
tellement travaillé, que co matin le vitrage
tient à peine, le mastic ayant été presque
romprotement cdiévé.- Far moments,là pres-
sion était tellement forte, que ce pan de la
bâtisse faisait des rentrées de 5 à 6 pouces.
Pour prévenir tout danger à l'avenir, on va la

—Les écluses du canal Lachine sont à sec
et la flotte qui ‘y a passé l'hiver, est activé:
ment engagéeà faire sa toilette du printemps.
Les calfats, suspendusaux flancs des vaisseaux
bourrent d’étouppes les crevasses et les'joints
disloqués, travail de l'hiver, les mâtures sont
peuplées d'êtres vivants qui replacent les cor-
dages erlevés lorsdu dépouillement complet à
la fin de l’automne ; les éoques lézardé
grises, et tristes, prennent un air de lugubre
gaieté sous le noir badigeonnage dont on les
enduit; on répare, on améliore, on complète
en vus de l'ouverture de la navigation, aveo
l'espoir au -oœur de faire une bonne récolte
d'écus dans la prochaine campagne,—demême
qu'au jugement dernier. ll y aura sans doute
beaucoup d'appolés, mais peu d'élus.En atten-1

dant, l’espoir soutient et fait faire des mer-
veilles au monde de notre fleuve. | :

PARLEMENT ANGLAIS.—On assore que la
fin de ls session du parlement anglais. vient
d'être fixée, dans le conseil des ministres, pou:
le mois dojuillet. D’après la constitution, le
parlement aurait le droit de siéger jusqu'au
13 mai 1866,et l'on ne pourra pas dire quele
parlementactuel n'apas êté avant la

élections générales dovraintavoir lieu au milieu
de Ia session,et que lo gouvernement ne pour
rait pas espérer que le vote du budget serait

on de sonterme ‘naturel. ‘ Mais, commeles|-

un deses vapeursau’ service des citoyens de
‘Sorel, qui s'empressérent do se rendre en
Assez grand nombre à Berthier, avec encore
des provisions. Pauvres et riches les reçurent
avec reconnaissance, car tous manquaient ab-
solument de pain. Le village de Berthier
offrait réellement un triste aspect. Les mai-
sons étaient partout à moitié rempliesd’eau ; on
voyageait en chaloupo dans toutes les rues et

68,1 l'eau atteignait les balustres de“l'Eglise.
Quelques bâtisses avaient été endommagées
par les glaces, mais heureusement les domma-
ges étaient peu considérables. Les inconvé-
nients résultant de J'inondation étaient bien
plus grands; les magasins étaient fermés ct
toutes lesaffaires complètement paralysées
depuis plusieurs jours::
Malgré tout, nos amis de Berthier ne pa-

raissient pas trop abattus et la gateté françai-
se qui est le propre de notre caractère national,
dominait l'inquiétude et:les épreuves du mo-
ment. Et plus heureusement encore, tous nos

cellente santé en dépit de tous les contretems
qu'ils avaient subis et qu'il leur restait à
subir... Co CL
Lemême jourà-2-heares P.M.,ls-100ui
Vapeur ayant à bord un grand nombre de ci-.
toyens et des provisions en quautité, laissait le
port de Sorel pour porter secours aux pauvres:
inondés du Chenal du Muine et des Iles de

amis de Berthier parsissaient jouir d'une ex-|" Les

nouveau poids fuillit faire chavirer l’embarca-
tion presque aux trois quarts remplie d’eaù,
-La jeune fille saisit résolument la cævette, et
pendantque les hommes retenaientle canot près
des arbres, elle réussit à le vider. “

Unpeutplus loin, uneautre fille ayant deux
jeunes enfants dans les.:bras, se maintenait,
elle aussi, au milieu d’un arbre qui craquait
sous les coups répétesd’un vent violeat. Après
3 heurcs de des terriblesangoisses, ces. braves
réussirent i rejoindre le Cygne. A part le
Capt. Laforce qui risqua alois son bâtiment,
pour porter secours ‘aux naufragés et de ce
que nous venons deraconter du Capt. Labelle,
on nous dit que M. J. B. Lavallée de Sorel
Qui setrouvait à bord,déploya pendant tout
ce tems un courage À toute épreuveet une
grande présenco: d'esprit ; sans16 concours et
V'expérience de cet bomme courageux,il est
probäble,que nous aurions. à.enrégistrer,.la
perte du Cygne et ‘conséquement- à déplorer
celle de plusieurs existences..

passagers des autres vapeurs recueilli-
rent durant cette mêmenuit ettoute Jajournée
hier, de nombreux naufragés, hommes, femmes
etenfants qu'ils’amenérentà Sorel: à demi
urld'angoisses ef de misère:
“Unnommé Lavallée. dit Bloche ‘avast vu
ss maisons’écrouler ousles coups de lavague

s'était jeté aveo ss femme et,5'enfants

A

et il

Tl est en outreproposé qu'unelistede sous-
cription soit maintenant ouverte.(Adeptées.)

LISTEDXSOUSORIPTION OUYERTE ENFAVEUR
.' “DESVICTIMES DE L'INONDATION-

LE 13 avair1865, LE
T.J.J. Loranger, $i00; J. H: :Millier,

Ptre, $100; R. H. Kiuson, $20; J..F.Sin-
cennes, pour la compagnie:Richelieu, $50; J.
F, Siocennes, $160; :D. M..-Armsiroog,
$100; C. L.' Armstrong, $50; L.{U, Tur
cotte, $100; D. et J. McCarthy,et” Cie.,
$250; James Morgan, $50 ;: Wm. Lunan,
$50; Darid Finlay, $10; A.N. Gouin;$30;
Wm, McCallum, $10; F.St. Louis, $20;
P. R. Chevalier, $50; Wm, Buttery, $50 ;
G.I. Barthe, $26 ;- Wm. -B.: Aird, $205 J.
B. Labelle, 820 ; D. Z. Gauthior, $10; Cy-
rille Labelle, $10 ; Eugène :Bransau, $40;
Hubert Drolet, $20 ; Jos. Mondor, $20 ; L.
J: Grenier, $20 ; A.E. Masse, $10; Norman
Paulet, $10; Onézime Naud, $15 ; Zéphiria
Naud, $10; A. Germain, $20 ; J. O, Dopler-
sis, $10; Robert Nelson, $10 ; Jos. Dapré,
$10; Jos. Beauparlant, $10 ;. M. Mathieu,
B10.: Julér Chevalier,810:2Cadiscz:10;
G. Pelletier, $10; J. G. Crébassa, $20;
Ralph Fish, $10 ; R, S..L,Hayden, $8; J.
H. Wright, $10 ; F. X. Craig,$5 ; Ls. Beau-
chemin, $2; Claude Rajotte, $5; Eusébe

 

comité des chemins,ont été référés au comité consolider davantage avec un aystème de tra-{accompli: avant le mois de*mai, | luti ; dans un canot. Quelquesminutés'aprè,_ le Lussier $10; C. H. Beaulieu, ‘$10; JohndEfioances : “0 arses, go a , 8ysieme da (ra-|accomply mol pal, ‘a dissolution Sorel. - Làunplus triste spectacle nous atten- [canot se brisa sur les'arbres. La: pauvre mère| Long.92: 1° ~~ © 1 So ORLL“©%Bêue l'extension dela reo Beaudry,dola verses. Dans lo jardin, plusieurs arbres ont|est devemus nécesssire, On assure que lord| dait. D'aussi loin quele regard pouvaitporter, saisit ‘les branches“d’ün”arbreWFfon “mari aii
“ ÆÆüe'Legauchetièreà làrue Craig.“"IUPEr rectifier In'rueLabelle "entre lés'rues
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a“aussi déracinés.:
bateauxà vapeur. l'Iron Dukeet le Palmerston se séparé malgré lui de cette

chambreYeacommunes; ofqu'il ne comptepas on ne voyait que de l’eau. -Les pauvres famil-
les avaient abandonbé leurs demeures'oùil n° Parvint'avecses5'enfants'à‘un'autré. Il se

mainfint13, unenfantsous chaque brasetles ‘Ts Corporationde’ Sorel a en” oltrevith
3%  $100meroredi soir, =" CL 0

“Lies fioms'qui setrouvent’ sur;celte. liste: <i tA FEC ue | Fashion, mouillés auPied du Courant, ont|rétrouven:une chambre aussi ‘calme et. aussi avait plus ni feü ni, pain ‘s’étai tat? a de Votrne  orad.el Sion; ; . Ce ge ynEY Ju Lourant, , upSe Cchamore au Mme etauss plus ni feu ni,pain et ‘s'étaient ‘rendues S'-auttés : ’ : : . oeux/dés“netioïnes tik pie Coie alateeeduahuit,aind'àtia|Etsaee grdpriprpa
—  “Mignonue àla tieOntario. or Te rege, Os 5eAoob fortement ‘hier, ‘qu’ils! sur tous les points, prouve quel'on ne sers pas ceurouvert. Dans certnines maisons, on comp- |yeux ‘ét un e'sés' enfaütse£pira-dacssesbres |. imp ortantes Fouseriront encore. ofdessongs

+77 gfFeurprolooger1aFahbk OeBaienouapsSieFachion,|cemille dansleboureauparlement. jusqu’à soixante personnes. Oes-pauvres geus[Lôraqu'ou”ls récueilit, lesenfenta étaient]  Hoondue sol, ronda" ao concitoyéise4 dt: Te + , ° ten at sauvé upprenous que, le Xaspion,| ... ! nues raisons pour: croire étarent. montées au grenier etattendaiont com- engourdispar le froid, maisdèsaslepère merci, u’ merci,” ailnom “dé nos paar
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. 4eMaintenant, il nous ‘reste & faire un appel

“. nom de la nationalité de venir en aide aux

. ans à peine, nousfaisions appel au patriotismio
+ —de‘nos abonnés.

4 °°

  
“>>; ‘Au delà de $1600 sontsouscrites
= Mende ceDistrict: Seizecents autresplasires

‘nousen‘acouserons réception dans ce‘ journal.
! + etnous nous ferôns'ün“devoircomme au'p'afsit
--de:lesremettreauxM'M,‘dà comité de secours

» organisé en octte ville. , |,

“ parer eh grande partie sinon-entièrement les

5 ét
:
à

—omissions. I! y a des personnes duntlesnoms

comme nousaurions désiré. le fuire. ;

“a isl'initiative dans cette œuvre si pled
‘d'humanité et à la fois de patriotisme|.

Le
. 60

« peu éloquent,: mais bien sincère à tous nos
%compatriotes de ce District. Nous les sup-
“pions;au nom du malheur, de la charité et au

{pauvres habitants’ de cette paroisse. Il y a 3

en’fayeur.des acadiens qui
‘’Ayaient besoin de secours, et des souscriptions
! Gomparativement considérables furent recueil-
lies das nos bureaux pour eespauvres gens.

- Aujourd'hui, ceux qui'sontéprèuvés par le
‘malheur le sent nlus rudement, encore-et nous
touchent de. plus près. Nous espérons donc
qu'un-chacun fera un saorifiée pour venir en
. aide à'nos co-paroissiens., ” 7
… … Qui'donne aux malheureux prête à Dieu!
“Simous ne voulons pas que la plus grande
Partie de notre paroisse no dépeuple, que nos
pauires habitants vendent leurs'terres et émi-
grent-aux États-Unis, venons leur en aide:
-Aidons-les‘à*rebâtir’leurs“maisons ‘ot & ense-
‘niencer leursterres!<, 1 C1

par le chef

*péüvent être souscrites par les-autres péroisses
de ce. Distriotqui. n’ont :pas été éprouvées
“tomuie1anôtré ! Nousrecevronsavec recon-
nalssance’lessousoriptionygulon:;voudra bien
nols.adresser. des. paroisses. environnantes,

11 ‘n’yàpas de doûte que lorsque l'étendue
de cette calamité sora entièrement connue, le
gouvernement viendraaussi en sideinotre
-pakoissé.“De cetteianitrénous‘pourrons ré-

pertes que vienoent de subir. les habitants de
. cette paroisse. : : Ly ta

*Noüsterminons ici ‘cys: remarques:.: Sans
doute que dans oe rapport:il doit:y - Avoir des

: auraieot dû être mentionnés comme ayant ren-
du d'importants services dans l’ogcasion, mais
écrivant à la ‘häte!et obligé’ de’ glaner nos
renseignomens un peu parlout il nous est im-
possible de remplir-notre devoir envers tous

| Assassin

sins, le jeu de balle
tures ont subi a

levdes-de dessusles clOtures,

remplis du récit d'accidents. Ci
~—A Toronto;le ‘vent ‘a “aussi

dorado wi
ny

Ti

sonné,n'a, étéatteint,
: jrs VE

  

vo. —Cal

aL : 6/desonfils.cn

Seward et sonfil&ont-été les victimes.
dépêches donrietittous les détails.

KS »

matin.

nous parait dônuée de sens.

Booth; 1
mais on ignore son nom."
Le fils do Boward est mort,.et

mêmo n’a plus quelosouffle.

DANGEREUSEM
; a . MALADE.

pint

end—

.On lit dans leCourrier de:St.. Hyacinthe :
« Depuis mercredi, le vent souffle avec

une vivlence extraordinaire. Onfait mention
de plusieurs dégâts arrivés dans la journée et
la nuit de mercredi, Ua très-grand nombre
d'arbres ont étérenversés dans:lesbois voi-

’ -du collége;plusicurs clô-
j lo méme sort. La violence

du vent était telle‘que les perches étaient en-

Les journaux du Haut-Canada sont auési

fait‘desrava-
, mercredi dernier. Il à renversé le clocher

5l’église Zion qui s’est . affaissé sur
maison voisine dont elle a brisé le toit... Por-

une

Lés‘populälionsde l'Amérique duNord ont
été‘mis'éa‘émoi ce mâtin' par le nouvelle d’un
triple assassinatdont-le. président Lincoln, M-

Nos

_ Le président estmort à 7h. 22minutes ce

. Quel que soit le ‘motil de l’assassirat-et la
cause politique’ qu’a voulu servirl'assassin, ca
crime est épouvantable. On‘ ne édhnäit pas
encore le ndim du misérable. Un journal a
mentidiiné:le capt. Wilkes, mais cette rumeur

P. S.—D après la dépêche de 11 heures,
letriple assassinat aurait été commis par deux
individus.L'und’euxsenommerait J. Wilkes

e signalement.de,l’autre est complet,

‘Seward lui-

. . —————re
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“On peutvois.pu nosdépêches de ce matin
+-#";D'éilfeurs, le peu que nous pourrions dire [que Nappoléon LIL. est dangéreusement mala-

200 rencontrerait que bien faiblementles éloges |de. » =by ! oe CL

 

"que tous oni. mérité à cause de leur dévouo-

sx

- nous procurer de renseignements directs. < °

-. tisses ont été raséesdansleslocalités voisines.
‘"" Le 'elocherde l’église Zion, Toronto, à été
* enlèvé..” .:r 2

‘ment... ii} 2 on 5 An. a °

+* sid'autres”délails,importants viennent. à
notre connaidsance, nous; publierons un extra
demain ou lundi. - |
Ce méUE
a bonrtäsque' a ‘la campagne:

. the TES . ye.

 

L

. Les-effets de labourrasque ont éte ‘désas-
treux à la campagne.

Ce
> +1:
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.de’ Montreal

Les nouvelles

Appel fla’ éharite des citoyens

des désastres causés par l'i-
nondation extraordinaire des paroisses d'en bas,
causent à Montréalunedouleur profonde. Cha-
bn se représente ces pauvres familles entière-
ment -ruinées, privées'd’ébri, de pain et jetés

grand chemin, et en'songeant qu'à
A: Sherrington, comté de Napierville, :la|éès infortunes déjà si profondes, il faut ajouter

moitié du toit de l’église:a - été emporté, et
nous empruntons les dé
nos:confrères.- a
—Le vent a renversé-l'un;des clochers de

léglise St. Thérèse, lequelest tombé surle
i astort,qu'il a défoncé.

t > 2,JY oe fie

-Athanase était enlevé ; mais nous n’avons pu

L'église ‘de St.

tailssuivants’ un de |d’

l’inondation,tou
On nous adit que.le toît de l’église de St. |ritent. .

. Dans sa générosité proverbiale, Moutréal
ne négligera onc rien pour leur porter secours,

Scholastique a eu une [et prendra tous les moyens do régulariser ses

les hécatombes”quo le récit mentionne, plus
un cœurforta peine à réfenir ses larmes.
Ainsi'riedoutons-nous pas quo la bonne po-

pulation de Montréal sent battre son cœur du
désir demontréraux malheureusesvictimes de

tes les sympathies qu’elles mé-

partie de son toitenlevé. Ou a craint pen- efforts afin de leur donner plus d'efficacité.
dant un instant que’ le clocher fut renversé Nous n'avons aucun doute que si une assem-
mais fort beureusement qu’il est appuyé sar |blée a lieu, nos meilleurs citoyens s'y porteront
une charpente solide. et il n'eniarien &16.

lancée dans l’espace uvec une
yable.

rapidité incro-

Pendant préadecing minutes; on ne voyait

Plusieurshangards ont élé 16n7ersés.
-…… Une bâtisse en-brique, appartenant à M.
“Fortier; N."P. a eu sés murs renfoncés de
plusieurs pouces.
On rapporte que dans la paroisse, pas moius

destrente granges ont été endommagées, quel-
ques unes iméine sont complètement rasées
Un grand nombre de granges et autres bâ-
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, Le olocher do I'église catholiquede Corn.
-wall a été emporté. x
A St. Martin, le pont de MM. Delisle et

Vinet, connu sous le nom de Pont de la Bar-
re d Plouffe, a perdu 8a couverture sur uno
longueur de 100 pieds. Les spectateurs disent
que le vent fit voler d'énormes débris à 2U et
80pros plus loin. - .
* Dans la pluspart des campagnes, il y a’des
granges ou dos maisons renversées.
A la Poiute-aux-Trembles, on compte pas

moins de six granges complètement brisées
etplusieurs autresendommagées.
“À la LonguePointe, ily,en a deux affaissées
le long du chemin de côte... 7
À Repentigny, piusieurs maisons - ont, été

découvertes, M. Cushing venait depayer le
travail de 80"100 Hommespour : recueillir

. son bois .que la glace avait emporté dans les
différentes îles. À ‘peine l'ouvrage était-il fini,
que le vent s’en empara et les lança une nou-

: velle fois en pleinfleuve. Une maison apparte-|
nant & un nommé Boauchawp, du Bout-de- |
l'Ile,a été écrasée. ‘
A Verchères, une douzaine do granges ont

été renversées.
…, Dans I'lle Bo
écoulées. | :
Li veut et 'éau;sur-le côténord du fleuve,

ont tellement travaillé les côtes,qu’en quel-
ques endroits, 20 et 8).pieds de terre sont
mangés. . Les plus vieux habitants disent
n'avoir. jamais été témoind’unetelle’ tempô-
te” See _- CORREAE
“7ALanoraie, la maison de M.Ohampagne a
“616 renversée et la maison de M. Latour est
‘tellement minéequ'elle. peut s'écréulérfacile-
ments an santaToe dues

uchard,cinq granges se sout

Etre ‘Bérthier. &tMiiiioongé, on a lien dé |
;craiodrequ’il,y @ eu de grands dégâts ; au vil-
lage de Berthier, on ne mentionne que deux ou
troisbâtisses emportées :<< 1

Dant lo Petzé comme dans le Grand Nord,
‘enbâs de Berthier, on dit que la plus grande
partiedes bâtisses ont été enlevées. ___, -

“ A”Sorel des.bâtiments qui étaient mouillés
corsetGoparissparie bourrasque’;un bangard
duchantier de DIM. McCarthy fut jeté par
terre’: du bois en quantité, apartenant à’ ces
toessiéurs et à d'autres personies, était entrainé |.‘

len foule et doun
Une piece de bois de pas moins de 30 pieds |times,

de longueur a été ‘renverséo du comble, et |Q

leur auruns donné,

…Donnonsdonot:IY- ‘que*planckeset bardeauxau-dessus’ de l‘Egline. |!

ui donneaux pauvres‘pirêto’ àDieu,
Dieuncus. repdra”

t.. . . tr

he Bien Me
~~one ~
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On nous donne de

des hécatombes.
Toutes les maisons, granges,

les circonstances commandent.

fax. -Bien tristo pourtant est la

l'étranger!
“Qastre

cun. 1e
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dranae AnnEre

que,l'enquête instituée
aid AV

 

~~Da*navet
Mais memes a 1 mq vt 

-

eront 'généreusement aux vic-

au centapleoo’ que nous

ze

ation |

nouveau détails sur 1'i-
noudation, qui augmentent, encorel'épouvan-
table tableau des désastres dont'uous avons
emprunté le révit à. la Gazette de Sorel.

Lo rév. M. Plinguet arrivé de l'ile du
Pads ce matin a apporté la triste nouvelle
que 17 personnes ont péri dans cette paroisse,
et dans l'ile de Grâce et l'Île aux Ours on a à
déplorer la mort de 25 personnes.
pout-être'jéri un plus graod nombre :on est
pas encore ‘sûr d'avoir constatétoutel'étendue

11 en est

ctc., depuis le
¢homin de ligae de St: Cuthkert jusqu’à la
commune de Maskinongé, sur une longueur et
une profoudeur environ cinq lieues, ont été
renversées, emportées et détruites,

“Il va sans dire que les pertes matérielles
sont immenses et presque irrémédiables, à
moins que chacun montre la générosité que

. rm
MM. Cartier etGalt 4Halifax.

Les journaux mimistériols du matin contien-
nent une longue dépêche, rendant compte de
la réception de MM. Cartier et Galt à Hali-

gloire des
hommes détestés dans leur pays et fêtés à

Quatre 'chavaux ont promené ces messieurs
dans les ruesd'Halifax, la foule a crié trois
hourrahs, le maire a lu une adresse, M, Tilley
était présent, la scène a été des plus plus
attendrissantes, d'après la Gazette d: ce ma-
tin,entre des hommesquis'étaient'quittés pleins
de: joie et de confiance cn l’avenir, et qui se
retrouvaient le cœur ravré par la défaite,
l'esprit abattu par les rovers électoreaux du
Nouveau-Broswick, parl'opposition absolue de
l'Ile duPrince“Edousrd et les tâtonnements
de la Nouvelle.Ecosse et do Terre-Neuve.

: Sommetoute, l'affaire à été un fiasoe com-
plat, puisqu'il n'y avait pas un seulhomme
politique important ‘dela NouvelleEcosse.
Jumoinsles dépêcbes'n’en' mentionnent : au-

ésur logreffe dé Ia Paix.

"Le gouvernement a ordonné uns Enquête
sur le greffe de’ las Paix; M. Johnson est le
commissaire, ‘ Dans le cas où cette enquête
aurait sa raison d'être, espérons qu'elle ne

conduited'age tianière aussi infâme
contre M. Coursol,

«Journal....
tude

  

anit "| sée. La ville ost toute on détresse,
afde.Lingoin, Seward |

| Hyacinthe.

    mais bientôt'In -chaînb se :brisa‘et elle partit] © 3 /Nouveau:jo | 3
avec' unie rapidité étonnante.Elle n'aqu pre ALES VALRU A4)
bablément s'arrêter quedansles îles de Ber-| Au moment-de-mettre sous. , opus. -
thier, CO CREUSE0 “| trouvons sui ‘notrë table-le premié#'nutnéro du

Jeune poôte canadien, Louis oré Fré-
chette.. Nous souhaitons à notre uduveau con-
frère l’encouragement auquel lui dénnent droit
son caractère de journal indépetdunt’et lo
talent bien connude son rédacteurg} *

% 6ehui

; “Trois-Rivières, 19avril1865.
La glace a descendu toute la-joürnèé sus-

tout durant l'après-midi,poussée par un-fort
vent du sud-ouest, Danslaville, du
plusieurs maisons ont été renversées,Hourou-
sement que les propriétaires et los ji
en étaientpartis depuis quelques jo
légraphe n’a pas'oncareété remis en
Jepense que toute la glace est maint anspai-

;déssus-

a
e

t
  

mois.
»

ET

—Te juge Smith à obtenu um.ce

  

  

   dessots. La glace a renversé un gean
do maisons dechaque côté Ju fleuve:f-

« Pendant la tempête de vont, unçres
table habitant de notre. banlieue, avec: eux
ses fils, essaya de so reudres à ;5es bAtiments
pour voir à ses animaux. Ils étaient? aps, 00
petit'chaland qui chavira et toux trois fürent
précipités à l’eau, Le’père et lb plüs jeune
des fils se noyèrent.' L'autre est parvenu à se
sauver aveo grande peine. Co n'est probable:

oc, ;

 

   
J

terre, d.bord du China qui part mercredi;

—LeJournal de St. Hyacinthe noufs, ;
prend que les employés'du “ South Eéstera
Mining Compañy,” furieux d'avoir été. con-
damnés à payerla{axe des écoles cathyques;
ont renvoyé tous leurs: ouvriers appartegant à
dette dernière dénomination religieuse. ;

— L'Etoile, capt.‘Malhiot, ost arrivéo aus
canal. Plusieurs goëlettes sont mouillés dans
les bassins Hedge la douane,ettrois bateaux
chargésde planches, sont au quai de I'JI§. Un,
fort vent du nord-est scufflo en. ce moment et
plusieurs vaisseaux moritent le fleuve à 'ploine
voile. FFE, ri

_ —Le quai de’ la‘compaguie du “Richelieu,
8été Tudement éprôuvé par là’ débâde;'le.
pontagoestpresque tout arraché. "Nul 'dbute’
que lorsque les autres qi ais seron€ idécouvert
on pourra constater des dommages cons{déra--
bles. ‘Lo mur de revêtement du por,a aussi
souffert. En plusieurs endroits, il a’est éuvort
de plusieurspouces et penche considérabl ent.
Les .dalles:de In chaussée sontdisjoiniss de
plusiears, pouces ‘différents ‘endroits, ¢t nul
doute qu’il en faudra refaire certaines parties.

, Muted),16 avril 1845,
M. le Rédaotenr,"LA pb

Depuis que les journaux ont annoncé qu'ane:
compa nie s’était. formée pour délivrer les
Raiders, on voit tous les jeunos gens porter;la
plume. On ditaussi. qu'une autre compaguie
a’est formée pour- délivrer Montréal d'un
fléau qui pèse sur-ootte bonne ville (je n'ai
pas besoin de vons dire que c'est la Minerve)
depuis 37 ans. Yo

loici l’explicationdu mystèçe:..: tif
lo. La plume verte.et la plume bleue sigui-

fient qu’on aime sans être'engagé. “YH.
20. La plume grise et brune, unengage-

ment. ne
80. La plume grise et brune tachetéode

noir signifiequ'on a été engngé et qu'gnest
dégagé... dieQuinewsaki

Un aui est obligé de porter la plome
. “+... gvise taché denoir.

‘

Cave

3.

—Au moment demettre sous .presso, nou
apprenons la mortdu secrétaired'état Seward!
On écrit de l’Isle Dupas/13 avril 1865:
« Hier l'eau était montéede six pouces plus

que la veille:On ne peut'aroir d'idée du spec-
tacle que présontait cette inondation : il y a 67
ans que l'eau n’était montée si haut. Vers 2
heures hier P. M. il v'est élevé un vent furieux
quia duré j'usqu'à la nuit, dont la plus grande
violence a duré pendant 8 à 4 héures. Le vent
était si fort que dans ma imaison en pierre et
bien solide, on sentait contiouellement le plan-
cher trembler sous nos pieds. La violence des
vagues, même horsdu lit ordinaire de la rivière
étaiteffrayante ; elles battaient avec unetelle
force contre tout ce qui leur faisait obstagle,
qu’elles rejaillissnient au-dessus dés- bâtisses ;
c'était comme une très-forte poudrerie en hi-
ver, au dessus de toute cetto vaste étendue
‘eau. . wy oe
J'apprends -en’’ce moment, 8 ha. m. que

trois maisons sont tombées dans l'Ile Dupas,
emportées par Je vent ot les vagues, avec tout
ce qu’elles contenaient. Dix-sept-: personnes
ont péri : :
Lafemme d'Olivier Berard et ses 4 filles.
La veuve Cuthbert Brisset ot #¢gs enfants.
Elizabeth Gravelle fomme de Gilbert bris-

set, et son enfunt, >. à
Joseph Boucher: et ss femme, et la femmo

d’un autre Joseph Boucher, Outreces viotines
deux autres personnes, In femme de L. Désy
et sa fille,au moment où leur maison était en-
levée, ont pu monter et se cramponner sur la
couverture que le vent‘chassäitsur l'eau; elles
ont été retrouvées .cematin respirant encore :
on espère de les sauver.” 1,

—Il est reumeur que M: Jolinéon a-été
nommé juge’ en remplacement* de- M. Me-
Cord, qui aurait obtenu la permission ‘de se
retirer. M; Johnson présiderait les cours du
distriot de Bedford. CL Wwe

—]I parait qu'un manufacturcur dequarts
de cette ville a forgé' le: nomdé ‘quelques-uns
de nos principaux’ imarohands na montant de
$12,000, — Ja plus’ grande partie des: billets
forgés se trouve ôtre entre les mains.ies usu.
‘riers, KE Prag CHL

SUICIDE.— . On rapporte que: M.David
Brown, Shérif du Districtde Bedfort, so se-
rait empoisonné: dimanche“dans un bois près
de sa demeure 4 Dunham’ Flatts, --Le motif

de cettefataledéterminationserait, dit-on. uo
sérieux embarras’pdcuniaire.==Journalde St.

re an

Ls.(Québec, 14 avril.
cé.à commencé à descen-Le pont de gli

dre à heures, cet.après-midi.… Des milliers de

   
 

‘dansleBeure,otcreetd peinesil *sombreax Nousavous reçu le prospéctus-d’on nouveau s ectatedrs sepredshient dans,foutesles direc-

Sorel “pouvaient se Cebleàl'ancre on voyait |JourBalqui doit paraltre souspei#'Sôrél.11| tions pour jouir de cet. émouvant,spectacle.
sur, Ja flere; deux ou 150.5 barges chargées sera‘intitulé l'Æchodu Richelieu, et arborera |On a lieu de, crotré ‘que la'‘clef,….près. de la
deBoisqui ‘résistaient; difhail rg Cla lo drapeau blano, c’ést-à-dire qu'il sera neutre Chaudière, est usa brisée,22 22 1ETETROUEÀ A LE" l'entre egipartis,touteh étant national: © La |!*605rina ml ET EE
Un stlette ‘oui Ada Biverab duijiu {lecture duprospectus dé notrenouveau’con- Mure juge! Tale. est: mortco ‘tatin 3

BatquovateAe pronioeut| frare noi”8616tryagréable, etnousce.| Loot io aunnnJment'debois decordes à L'valtrie, se dirsgeait yons pousoirluisoubaiter, enfoute siireté, unoi»- ‘ a

verdMontréal, etétait rendu d Repentigny “TierePSsLbtlante,©CL
sePromières bopirehquee,.,Ellejeta,langre ‘5gays51/75 ——ete85

Cs

.| TELEGRAPHIE- ‘GENERALE tcusy: ‘or :
: ENE © > owl Nouvelle-Orléans, 6—DeMobilo le 4, on

Joürnal de Lévis,publié à Lévis par” notre)

|

ment pasleseulaceident àenregistr bpulet frappa le, poupe du Niagara et tua un
— L'Hon,#J¢ ‘Ai McDonald, “qui ésfpar-. itelot, Lis deux frégatet" jotèrent alors

faitement rétabli, doit laisser Éotie, vill/Muhdi;|l'ancre.. | LT ata 4 Ce
our New-York, où il doit rencontrer l’Han.|. Rien d’important: danse parlement du 29:
Brown et ils feront route pour l'Akgle:l:xOn'& fait-des-effortà inouïæ pour. faire ‘Vesser

P*ileûra bourgeois, ceux-ci out propo.é aux ou-

sertion de scs

4.58

*|à 15millesde cette place.

:…- [la Eiste”desports fermés par la'‘dérnière pro-
+ clamation du Président,’ vient'd'dtre

; |durert'aui cémmerce par ane‘ nouvellé. procla-

ARRIVÉE-DUNEW-YORK.
Sandy Hook, 19,—be Now-York.Je.. Sou-
tbaripton le 29 Ka et yefe8.8:
City of Baltimore,de New-York:sotarrivé
en:Anglcterre le 29,:6t. le Belgan;deDoré
land)\à la môme“date, pr r417
“Le journal La®France publie ingrtidle.dd
! ès, dans “Jeqûèl » il-prêtend “que

“lout:à gagner engordant le
- I :

‘Baron du:P4
l’Angléterre
Canada. . .
- Le comit

pore

6ads on dos
nquet ‘à "MeClollan,:7 On 74 piopqié unë-

santé au mind,dexARmraldalésréntte
la RussieetPAmbriqudy,1:
. La révolte faitdes progrèsrapides‘chez les |
Mabométans. 1,5! LRTE

peur ‘a été”lancé
Saba MLayce suocda.t no 4 %

ARRIVÉE-DU MORAVIAN::
Le Moravinn, de Liverpool“80;"et:de

astlo le 31, eat arrivé àPortlandà,0.7,

L'Agincouft,-bélier‘à va
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Greenc
80 p.m. :

, Lie télégramme,important qui sult, daté08,
Lisbonno je QU mars, à élé regu Les froga:
tes fédérales. Ningara et .Sacramento ayant
essayé de poursuivre lé Stonewail avantl’ox-
Rivation du ‘temps fixé parlesautorités poru-
gaises—24 heures après le départ du Sone.
wall — ont tira sur elles du fort Belan. Un

lagrève des ouvriers‘ des ‘forges. <iDans une.
sonférénce ténub Ye 29 entro cesderniers ct

vriers d'accepter les gagos qu'ils leur offraient,
et. de nommer des arbitres pourdécider rélu-
tivement à ladifférence entre’les prix oflurts
par les bourgeois'et les prix. demandés par les
Ojferiorn,. Ceux*ci ont refusé, ‘et làgrèvecon-
tinue. - Cr hte an the
:Bancs.— On-disait:que l'empereur'était
indisposé. ‘La rézignation de - M: Bondot,
comme ministrede l'Intérieur et_sa nomina-
‘bation au poste do sénatour, ‘ont été confir-
mées. Il a étô remplacé par_le marquis de
Lavalette. Lin chambre on ost encore à discu-
ter ‘l'adresse, M1. Olivier a parlé fortement en
faveur de la politique impériale, et son dis-
coursdonte: à! poaser qu'il se séparera de lu
gauche.‘ -Mzd'hiers'a avocassé Is liberté po-
itique et Ja -responsabilité ministérielle,
-Aurnicun=Dans la chambre basse du

Reichsradt, plusieurs députés, ont attaqué la
politique étrangère du gouvernementct plus
particuliërément l’allianco prussienie. Quel-
ques orateurs ont conseillé l'établissement do
relatiouswamicales aves Pltalie , fondéos
sur les intéfôtsmatériels réciprogues des doux
pays. Te ir 7 | MR 711
Le bruitcopégit quo le ministère danois

avait résigné: +. : 0,
Les chambres allemandes avaicnt résolu de

discuter à la séance du G, les prétentions
d'Augustembburg aux duchés.

L'Indox donne à entendre que si lo gouver-
nement de Washington se flatte do pouvoir
forcer le Portugal à lui donner une réparation
dans, l'affaire du Sacramento ctdu Niagara,
parco Que cet état est faible, il se trompe, car
lesgrandes puissances vont se trouver obligées
de le protéger dans co qu'il atfait pour I'as-

droits.

io COMMERCE: _. .
: Les effets américoins ont subi uno hausse
marquée,surtoutlus bons de l’IHinoiscentral,
et*del'Irié, Lies premdersont monté de 55
4 61, et les derniers de 32 à 36. Les 5.20 a
monté à 58 le 27 mars, mais est descendu à

4. arché:au coton, dit le Times, conti-
nuera d'être excessivement exposé à des varia-
tions, aussi longtemps qu’il sera possible quo
des envois consilérables da coton pris à
Savannab soiout fuits ; mais que la paix se
fasse ou que lu guerre continue, il y a plu-
sieurs raisons de croire quo lus prix se main-
tiend-ont. .

D'après des rumeurs la prossion parmi les
marchands de coton de Liverpool étuit telle-
ment forte que plusieurs maisons avaient fait
entre elles des arrangements financiers.

Brenner et Cio,, marchunds de Londres,
ayant des succursnles au Brézil et aux Tndes
Oricntales, out fuilli. Passif, £100,000.
La baisse des prix de lu loine à Londres

a eu des cffuts désastreux, L'un des plus im.
portants exportateurs de cetarticle 9 failli pour
environ Æ100000.
Le 29, le marché monétairo de Londres

était plus ferme, parcequ’on. s’attenduit à ce
que la banquo réduirait le taux do son es-
compte. .-

Les nouvelles apportées par lo City of Bal-
timore et le Belgian lu 29 ont produit un bon
effet sur les marchés de Liverpool et de Lon-
dres. On a cru davantage quo la guerre tirait
à se fin. ’

City Poirt, : Virginie, 13.—A M. Stanton,
sco. de la guerre— Lynchburg s'est rendu
hier au lieut. Griffin. Le gén Grant a fait
desuito occuper la ville par la cavallerie de
MeKenzie qui a reçu ordre de protégor la
propriété publique.

(Signé) ;. ; C. A. Dana,
Assist. Sec. de la Guerro.

‘ , DEPECHES DE MINUIT.

j=Le 27 mars, dans la chambre des com-
munes, Lord Elcho fit allusion aux débats
des chambres canadiennes, où l’on avait nié,
dit il, qu’il fûtvrai que Ja somme de £50,000
serait tout ce qui serait volé pour les défenses
du Canada cotte année, et 1l ajout aqu’il ra-
ménerait cette question surle tapisà la séance
du 14 courant.

-ETATS-UNIS.

New-York, 12.—Le Mao Castle nous ap-
porte les dates de Ja Havane du 8, siosi que
celle de VeraCrux du ler et de Mexico du 28,
qui nous annoncentl’exécution de Nicolas Ro-
mero. LieMajor Higgins Alavorez, les lieut.
Rcgas et Perese, de l'armée libérale, ont été
faits prisonniers. sou? -

La dette française sera payéo avec l’inté-
rêt de 6 pour cent.
Le 18 il y avait eu une insurreclion, mais

elle avait été étoulfée, et le 21 cinq des insur-
rectionnistes furent exéculés. -- ‘ i
; » New-Yo'k, 12.—On mande de Washington
au Post, que des atis deGoldsboro en date du
10, annoncent positivement que Johnston était

_Washington, 12.—Le port de Key West;
‘dans[L' Floride, qui ‘se ‘trouvait compris dans

dbélaré
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‘Lee a exprimé le d

|
Lod

t

sident lui dit qu’il allait au théâtre bien quel Le >.
Madame Lincoln se lût sentis indispo-ée toute Revises avec sofn pour L'UNIONNATIONA-

qui !

éprouver une certuiue répugnance hi sortir ce
soir là ; et il demanda à M. Culfax de l’ac-
compagner, mais celui-ci lui répondit qu’il lui |.
utait impossible de,le faire, et après lui avoir
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madd que les communications par eau entre
cétte piäca,et.le Fort espagnol, ont été cou-
pes etqu'une latterio est, drigéo en amont du
fort, vo
“Qumande de Newbern au Herald le 8,
gue Sherman était prêt “à-marcher, contre
Johnston. CH
;On:disait quo-LesbtaitarfiyéàRichmond
lubdi-soir-et» étaitfendu‘tranquillement à sa
fddetco. te S CRE
shorman-n ann
Ve el ohçé h'sce.généräox“qu'il J

pouvaidat ke’épafafaFournir,lies marbhida |:
CrPhonic
ity«Point au Times, que

ésir de partir pour "lus
SL = Pa HA

forcéres visas

Es
Fope aveo sa famille. -

- Lg DÉPEOUES,DE ADS, 7

Uriande déOity Point au Times:
grandement: affeoté du sa défaite.

a planté là ots'est sauvé. :

nil
quo Lee

Daris
i

pool lu 20 ent w.rrivé. ‘Nouvelle sans impor-
tance,

Eminence, Kentucky, pour recevoir In soumise
sion do toutes les forous donfédérées do l'état,
Ceux qui”nese fendront pas,séront considérés
lois lu loi, et ils seront traqués 1 ="
.. Washington, 13.—Malgré que M. Seward
soit'très souffrant, il‘a pu dicter s03,dépôches
aux ambnssadeurs améôricains. -‘ Il: Mointjcot
que la rébellion est écrasée ot il'oxprime l’es-
poir que les ports étrangers serout fermés huxs
vaisseaux pirates. pe fe

Ou. disait qu'à l'ambasséde française A
Washingtoy 90 Avalt- appris queEEupereur
Napoléonaed;

DAPROHESDE MINUIT.
‘Vu lesrécentes victoires, on va coxser! de

recruter dans le nord; on Va diminuer autaat
que possible les dépenses dans les divers Ué-
partement. :

L'armée du Nord trouve quol’on a agi avec
trop de libéralité envers l'armée de Loe. Kllo
aurait voulu voirdéfiler devant olle les vuin-
cus, mais les autorités n'ont pas voulu humi-
lier uinsi l= général rebelle.

Moseby dit qu’il s'orcupe fort pou de: la
capitulation de Lee; qu’il s0 botira jusqu'à
cu qu’il no lui reste plus un seul hoimntme.

ASSASSINAT OF LINCOLN-FT SEWARD
FRAB 8 BIS

Washington, 14.—M, et Madame Lincoln,
Accompagués du quelques amis, étaient allés
au théâtre de Ford eutondre . ln pièce popu-
laira intituléo ‘ Américain Cousin® Los jour-
naux du jour avaient onuoncé que M, So-
ward s'y trouverait aussi, mais le général
partit pour Now-Jersoy par le convoi du'svir.'
Le théâtre était encombré. :

“ Au troisième note, on entendit une détona-
tion et immédiatement après on vit un homme
armé d'un énorme poignard se jeter cn avant
dela loge du président otcrier des.mots la-[
tins : sic semper lyrannis—(amai .meprent les
tyrans.) L'ussaminsauta ensuite dé la seconde
galerie où il so trouvait dans le parterre, et
au wilioddeIn confusion générale, disparut
par l'une des poitos situées à l'arrière du
théâtre. Une fuis daus lu rue, il suuta sur un
cheyal sellé quil'attendait etdisparut.

es cris du Madame Lincoln apprirent à
l'auditoire quo le Président avait Gté tiré. La

_

i  
4
¢

plusieurs voix cridrent: Pendez assassin,
eudez-l'assassio ! ” Pundantquelques minutes
s'ibéltre-offit-uno scôdéde tontusion-etd’ex-
citation inouie; tout lu monde vouluit arrives
à la loge du président, et pour lui faciliter lu
respiration, on fut obligo de luire rowuler la
foule, avide do voir et du se reudre compte de
Ce qui venait d'arriver.

n premier examon fit constater que la
balle était entrée en arrière de lu tempe. Lu
cervelle sortait par lu blessure. On le trans-
poita sans connuissunco dans une invison en
faco du théâtre, et on envoya quérir le vhirur-
gieu-général do l'arméo uinsi que plusieurs
autres chiturgicns,

Une garde fut placée à lu porte de la
maison. Une foulo immense ne cesssn d'y
stationner, soxivuse de connuitre lu condition
du Président, et no voulunt pus croire que la
blessure fut mortelle, — bien qu'ou lu lui eût
annoncé comuniu un fuit certain.
A miauil, le président otait en syncope, et

respirait aves beaucoup du difficulté ; lo sang
sortuit en ubondunco du su blessure à l’arrière
do la t8te. DBlulgrd tous lus effurts de ses mé-
decins, il devint vident qu'iln'y uvait aucune
chance de fe sauver. ZI est impossible de
rendro la scéno que eut lieu lorsque lu famille
du président apprit cette nouvollu,
À minuit, les membres du cabinet, ainsi que

MM. Sumner, Belfay et. Farnsworih; la- juge
Ourtis, le gouverneur Ogelsby, le géuéral
Meigs, le colonel May, quelque amis intimes
du président te trouvaient h son chovet aveo
le chirurgien-général Barns ot ses aides.

Il était hint heeres et quart lorsque
Monsieur ct Madume Lincoln paæitirent pour
le théâtre. L'orateur Colfux se trouvait à la
maison blanche lors de leur départ, et le pré-

la journéo, parce que le peuple se trouverait
désappointé de ne pas y voir lo gén. Grant,

tait parti pour le nord. paruissait |-

dit “ au revoir” il sortit avec dl. Austinan du
Massachusetts.

Washington, 16.—1.80 a.m.—Au Major-
énéral Dix. Apeu près à la même heure quo
© président était assassiné Un autroassassin, le
môme peut-être, pénétrait dans los apparte-
ments de M. Seward, mulade au lit, disant
au”il apportait des remèdes pour le secrétaire
d'état, ot le frappait de deux ou trois coups
de couteau à la gorge et de deux A la figure, Ou
espère quo les blessures
mais moi je no le croispas, ©
- oe 80 £8 2. AE CF... A]La garda.malade sgpclals fis ds 3. Seward

e son père. J] acoourut en toute hâto, ot ren-
contra l’assassin qui sortait de l'apparterneat
et qui lui porta deux où trois coups de poi-
gnard. Il est fort douteux que M. Frederick
Neward survive, et il est tout probable: quo
le président mourra do sa blessura,

+

s deux messicurs Seward sont

BM,Sarit;
…*Bec}de laiguerre,

sans ‘con-
1588008, 2°

(Bigné))

encoré, mais il baisse à vue d'œil. La balle
est logée dans-le cerveau, à uneprofondeur de  mation, 81. AnisSEE,

*2New-X07k;125,bin,p.m.Or form 4464:

3h

“tièrs ne se soucient pas d'acheter:
‘acheteurs 4 d'4 1p4 d'escompte;;
8 12 à 834 d'escompte. te

* "New-York, 18,—L'Edintiurgh, do Liter:|

*"Uincinnati, 18.—Legénéral: Palmer ent 1°

fouto se run dons lu diruction "de la sodne et).

ne sontpas mortelles, 7

qui était dans un appartement voisin, Au 80COUTS Ben

[| DE | Beef, par100,1ba.
: Washington, 15.—2’a.in—Le président vit} : :

k voir, mais à part les membres du cabinet of
sa famille, on ne laisse personoe arriver:jus-
qu'à lui. ‘La foule stau tionne toujours viiid.vis
la maison où il ost,1 17 PL

+

coup dont 16 canon était déchargé.  -< :

©! BULLETIN. FINANOIER;
SAS ‘ —-_ “ PSN LoTgyisé ot corrigé par J."E: Ranch, Courtier”

yaPril.—L'or est ferméjeudi soirà‘146
18. Vu'fa:mort du-président Liucoin à - N.-

~[{¥, of hbul sommessonsrapport ce muitin,
“ “Greenbacks et chan
vendus 82 1,2 à 33

achetés 85 à 36;

. Argent=

deus
Low

; néphone Du 11 HEURES: 1
Département de la guerre,

 

du ‘secrétaire Seward out toujours ‘le même:
Le cifing do Frederick Seward;le fils, est

fracturô à deux places, e I
profonde blessure à la tôte. - - -
: -La plus grande partiodos blessures.de son.
père ne sontpas dangereuses, | “7 *

: On à acquis ls certitudo que le triple as-
shisiuat-a été commis par deux assassins, dont
l’un,—cului qui n tué le président — est-J.
Wilkes Booth ; on a lo signalement complet
de son complice, dont le non. n'est, pas encore
-conuu. 11 vst presque impossible qu’il échap-
of Une lettre trouvée dans la malle de
Booth.a révélé que l'assasinat devait se com-
tméttre ayant le 4 de mars, mais qu’il fut

PE)

.[ajourné ‘parce que son compagnon voulait at-
tomdre le résultat du siôge de Richmond.
ier vers G heures, les deux assassins étaient

À uno ôtable du louagu où il- laissèrent . leurs
obevaux qu'ils vinrent cherobee à 10 heuros
le mône soir. Tout indiquo qu'ils cherchaient
depuis quelques jours un2 occasion:de faire lo
coup, ais yuo pour une raison ou une autre
ils leur fullut I'sjouracr à hier soir. 11 est évi-
dent que l’un d’entre oux s’est sauvé à Balu.
more. Ou no sait pas quello direction a pris
Bon complico.

{"Igné,) R. M. STANtON.
l’LUS Tann.—Une dépêcho spéoialo do

Washiugtou mande que M. Frederick Seward
cat inort, ot que son pdre‘n's plus que le
souffle.

ARRIVÉE DE L’EUROPA.

Hahfax, 14. — L'Europa, parti de Liver-
pool, le ler avril, est arrivé co matin.

Luc ministre américain a domandé uno répa-
ration au Portugal pour avoir tiré sur le Nia-
garn.* LI exige quo le pavillon américain soit
salué par le cunon du fort qui a tiré sur le Nia-
gor, et que le gouverneur du fort soit desti-
tué.

Les commandunts dos vaisscaux américains
vient avoir eu l'intention de poursuivre la ca-
nonnière rebelle lorsque le fort a tiré sur eux.
La reddition de Montovideo à Flores, et son

occupation par les Biéziliens, ost confirmée.
Daus les chambres françaises l'amendement

eu faveur do la liberté de la presse a été rcje-
tô par une grande inajorité.

Napoldon devait quitter Paris de bonne
heure en tmni, pour aller habiter à la campagne
jusqu'au mois de novembre, ses médecins lui
ayant conseillé le grand air.

DÉPÊCIHIES D'UNEHNURE:

New-York, 15 avril.— Toutes les affaires
gout suspendues. La bourse est fermée.
“-- La dépêche du Herald dit que lo président
Lincoln avuit révoqué hier les saufs-conduits
accordes à Ifuutor, Litcher et autres chefs
rebelles, pour les Inisser entrer à Richmond.
Le président désirait qu’il y eut une confôren-
cu, mais il ne voulait pas qu'elle fut controlée
par ces homes, .
New-York, 16.—9 h, a. m. — Toutes les

contenances sont empreintes d’un profond
regret & cause des événements horribles qui
ont cu lieu à Wusbingion la nuit dernière et
la douleur du tous lua honnêtes gens se maui-
feste partout, à la peusée du sort tnulbeuroux
du président. Aucun drapeau no fut bissé ce
inatin, et à lu nouvelle de la mort du président
ils furent tous wisè derni-mât,

Le peuple est réellemont frappé de stupeur
et In plus grande rage prévaut indubitablement
contre les rebelles et ceux qui sympathisent
Avec eux.

Buffalo 15,10 a. m. —Laville et drapée
do puvillons de deuil, tous à demi-mât et
envoloppés do crêpe.
“Toutes les m iisons de la . rue - Maine ‘sont

couvertes d'étoffes ‘noires-et les affaires boat
suspendues. LT

Laimihon, 13.—Wm. Powis, secrétaire de
In chambre do commerce,s'est suicidé, en se
pendant dans sa chambre à coucher, ‘Les sou-
ois’, des affuires lui avaient dérangé le cer-
veau.
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PAIX COURN ATS EN UETAIL ODU'MAROHESONSEGOUR
: ARTS

Montréal, 16 avril.
oi end

LE, par ¥ P, Baxosr, Assistant
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 trois pouces del'endroitoùelle estentrée. IL
‘esfcomplètementinsensible et iln'yaplus d’es-,.
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   iedobosauÿer.£Lie Ylou-Président, est”allé"

La logo du Président étaitmaculde dsang - -
et sur le parquet on, trouva un

‘escompte, = Les cours

Washington, 15 _
4-10-80.~Au major général’Dig=L'état. =
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DDLARNS,0d(TSOMR

risottode.société
<Avjs est parles présentes‘donné, uo 18 Boctété:

aiea bo les om et raison deGirard et Gué-

le terFévrier, dernier,et que le premier nesocié’
M55 H:'Girard'esi seul autorisé à régler jes affaires,

: de dolléoteret acquitter les comptesde la dite so-
ciété. "

’ GIRARD.
; FRANCOISGUÉNETTE‘

“Toutes personncé endettées envers la dite société
*‘sont prides do venjr régler 1rurs comptes le plus
401 ible.

. pot H,GIRARD.
Kodo15‘avril.; " i - Juo—185,;

M'RVGIRARD bnfoit ect ceomlan pour remer,
elerdérdieloment ses amis et le publis en généia

+ &. « pourl’encouragement libéral oeVismaison Girard
uo8t.Guéoettss regu depuis ‘qu’ils sontdans les af-

, Saires, et pourleur annoncer qu'il est entré es So-
“elt ‘avec son frère M À Girard ot que doréna-
vant, los affaires seront condulies soue ia raison
sociale de GIRARD57 FRÈRE. II e père que le
publio voudra bien continuer son bienvellant pe
tronage à la uouvelle sociét

GIRARD FT FRÈRE.
xaves, i! “ Jno—185-

PNY "PRIXBEDVUITS : 91.25à91.76
Congres de Drap‘et de.-Feutreeel

“PARDESSUS. EN: DRAP
“CONCRES ‘EN:KID

$1.26 à: $2.

soULIERSEN CHEVREUIL
* DB LOREITE,
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“onaguesEN CAOUTCHOUC
SOULIERS D'ENFANTS.

a -_ BANGERS,
it . 808, Rue Notre-Dame, .

cas » 2me portes de la rue MeGül,
80>dbo. u—16
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©.ADUMAINE |
J'ai l'honneur d'annoncer au public en général,

que j'ouvrirai au ler d'avril prochain un buresu au
euin de la Place Jacques-Uartier et do ls rue
Notre Damme, et quo à mo chargerai du transport

“=00* marcliandises, etc.des maguëlns dans toutes
les looniités do la ville ou de Is oampsgne, soit
par pie paquet ou à la job, à des prix trés ré
ydulte, 5

Les}porsonnés qui déménagent feront bien de
venir me voir;car j'ai des VOITURES A NOU

VEAUX RESSORTS ET QOUVERTES. J'entre-
“. prends suralle transport de pianos et autres arti-

eles frngiles, nux prix les plus modérés, Ayant à
mon service des hommes capables, je puis assurer

“l’hMaicité”du service. Bagage transporté des
ot>ahemdeferotvepeurs.-
fais te CHS. A DUMAINE.

jao—187-24 mars.
 

NOUVELLE MAISON.

BANC ER+ FRERE..
Ooindes

PA UL ET ST. GABRIEL.

’.

no“RUES ST.

Les sousel
 

ués ont Ihonneur d’sunoncer au ue
bile qu’ils viennent d'ouvrir un Magasin de For-
ronusries et “\ainoailleries au No.146, Rue St. Pavl,

-* taNo. 7, fe St. Gabriel. Ils auront toujours *n
main unnsso. Jment complet et bien assorti de Fer-
sguueries et Quincailleries etde toutes sortes d’On-

ur Entrepreneurs, Menuisiers, Charpentiere,
deoies de toutes sortes, entr’autres le ‘ Viote:,
ae-+¢ Queen's Ohoice,”” et le ‘ Pearl.” Peintures de

’ toutes couleurs, Huiles, Vernis à meubles et à voi-
., tures, Thérébeathine, ainsique Vitres de toutes
; ,Erandeurs,et coupées à ordre.

 

AnTrac
AVION FRANCAIS

8 RUENOTRE-DAME
stim Te dela Bus. ‘Bonsecours, rès de

® ¥: chez foDr, Picault,) w  2

 

MM. DUPUIS xr LABELLE ont l’honneur d’an-
‘monger àleurs amis et au public en général qu'ils

‘“ouvtiront le ler avril courant, leur Magasin de
Marchandises Sèches à l'adresse ci-dessus ot qu'ils

_.ont fait l'acquisition d’ur des moilleurs Assorti-
; ment de Marchandises de Gout et d’Etape, qu'ils
‘vendronti très bas prix.

Les Marohandises seront marquées en chiffres ot
AnDe sora fait qu’unsoul prix.

“Les.“Messieurs:duClergé
Troureront toujours à leur établissement unbon

Assortiment de Merinos doubles oi simpies, Bay,
Russell Cord, eto., suxconditions les plusiibérales.
—Les voussignés auront aussi constamment à leur

 

“service un tailleur et une modiste expérimentés,
qui exécuteront - toute commande qu'on voudra Hoises de 1a cité.

Pblen leur confier. ; S’adresser. à
{N’oublies pas de faire une vilte à la Maison LIONAIS, !
Jasquez-Oar or. No. 68, rue Notre-Dame, au Pa- 17. Rue St. Gabrial ou 21 Bus Cadieux.

wh oo3 DUPUIS rt LABELLE. 18 fé: Mo

1¢ mars. © Juo—ie0 SIMPSON et BETHUNE
; PERDUE ‘AGENTS D'ASSURANCE” ' +.

« Less Janvier courant, depuis le marché. Ste. Contre le Feu, por la Vie et la Marine. |.
nae. ailant à la Côte St. Paul par le canal, une/ —

dua de Loup-Cetvier gris. La personne qui la
riers au bureau de l'Union Nationale. ser

généreusement récompensés.
0Afanviée. :a ;

=
“MENAGEZ VOTRE:VUE.a

on
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£ 8 lunettes à verres de couleur patentées—Un
ervatif certain contre les maux d’yeux çausés

vla nelgeeet le meilleur remède conuu pour lal
peHlesge de la vue ; recommandé par les premiers
médecius de l'Europe.
7 Toutes gortes de lunettes, Lorgnons ete., en
frends variété. Attention particulière portée ils 8
pose des vorres at ouvrage garantie,
à Verres Bresiliens et de_premidre qualité posés
survieille montures. Lineltes faites à ordre et ré-

 

Parstions de toutes sortes x4cutées romplement.
. Opticien, :
iitevi2 .160.rueoutils“agile asta’Te Bond |
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Coin des rues Notre-Dam

Ontrouvera à la Éhermacle ci-dessus, toutes

ries,
decines à Patentes, :
avantage qu’on peu

t Spscifique des
PEPIOAU T, ro OHS. PIGAULT, M.D

. 8 sept.

“FOULE.ET SOLITUDE"

-“MRMOIRES-

24

pox

VIEUX:GARÇON(;
| AAT,CLERGEprAuxARES,

RECUELLLIS ET COMMENTES

PAR

ALPILOXNOSURIDIS.
PN 16 sous

Expédié par la malle... 15cents

À vendre chez

CHS. PAYETTE,

143,‘Rue St. Paul.
3 Janvier 1885.

AVENDRE.

3000 LOTS A BATIR,
5 c. a 25 c. parpied en superficie

121

CONSTITUT
ETLONGS TERMES DE PAIEMENT

A 5 Cts. du pied, un

n

lot de 40 x 100 pieds
nefait que £50 & constitut.

Sur le nombre ci-dessus de lots de terre, chucan

pourrs acheter à son choix, car ces lots sont très

avantageusement situés, soit pour le commerce,
soit pour y résider.

* Les lots de ville ont leur front’ sur des ro. s trés
larges, telles que: l’Avenue Colborne, les: rues
Ontario, Bherbrooke, Ste Catherine, Ste. Marie,

Mignonne, Parthensis, et autres, et sur le * Bord

de I’Eau,’’ près de la Traverse de Longueuil. ;-

En dehors des limites (où il y à ai pou de tarzesà
payer) les lots sont à plus bus prix que dans la
ville, et cependaat sont situés sur de belles ave-
nues, telles que le chemin d'Hochelaga, l’Avenue

Colborne et la prolongntion des rues Ste.  atherine,
Ontario, Mignoane, Sherbrooke, etc.,'et près du
Terminus dew Ohuts de 1a Cité. ;

—DE PLUS—
de choix, près du convent du BonlotQuelques lots Bu

Pasteur, sur les Rues St. Laurent, Sherbrook
Dominigne, George Hypolite et Ondieux, et
le Village St. Jean-Baptiste.

Uneplace de commerce de 70 x 86 pieds, coin
des rues COMMUNE et du PORT près de l’Assu-
rance Royale.

A LOUER.
Une MAISON DOUBLE de 1ère classe, à deux

étages rue Cadieux.
Deux jolis LOGEMENTS au Quarré Papineau.£30

do Heprès 1a barridre. £26
Deux TERRES à Hochelagaetuneaa haut de

: le Tue Parthenais.

ET A LOUEROU: VENDRE,

Quelques lôpins de bonneterre à jardiner.

A VENDRE,
Cette maagulfique maison à trois étèges, mainte-

nent ocoupée par le souasigné.
Cette maison est la mieux finie de Montréal.

Tout le comfort possible s’y troure : l’eau, le gat,
un calorifère à vapeur patentéde * Gold”; leseaplus
belles décorations et tapisseries. * La rue Cadieux
où elle est sitüéé, est torts complantée d'arbres
forestiers.

_ Aussi;-

 

ASSUBANOE CONTRE LB veu

| Sur lesBlusses, Marchandises, Moubles de Méne-
i se"ot Fabriquesaux conditions les plusKébéralés,

ASSURANCE81SUR LA VIB
Accordée avec ou sans participation aux profits
pour toute Is vie ou une période moins longue,
avectousles avantages offertPer les autresSeen
ces.et ades’

“TAUX,BEA500000.PLUS Bas.
Loony a,

ASSURANGECB MARITIME
Sur les CARGAISONS zr FRETallant onvenant
des Ports. Angleis ou Etrangers, par.“polloes ou-
vertes ou spéciales, aux taux courants. "

" Toutes les polices sont données par nous’sans
délatestasansam refereràà la Companls. AN

EE]

ue et Oargaison desVapèurs, Bateaux à Voile et
arques, aux primes les plus basses.

.p-<Les Exportateurs désirant assurer leurs Enibar<
‘eatlons pour Ja Saison prochaine, feront bien a .

qe Calgnousfaireunevisite‘avant d'aller. ailleurs.

. PERTES PROMPTEMENT,RÉGLEESSE
+ : 'eCESS

: AE~iBURRATE-us “

coiavmiamFSAN60N8-LAPIER:
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Toilette, Médecines françaises les

Arepatent “annoncées dans les Gazettes, aux m
consuiter (gratis) 1e docteur sur le choix et 1

Sraladies de Lorsdaré

Plusieurs autres maisons en dedans et tirs dessf ’

‘Prixaciniia saisonoaFigssurnnCol
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€ et Bonsccours, Montreal;

espaces deremddes; Produits’ Ouimmiques,“Parfune- |
5 lus renomméen, sins’ que toutes‘les’ Mé-

Fines prix que chez les Agents,aves:immense
sdministration.du rem

uérison ‘rapide
clesà-Ohimiste.)
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Cousaltations Privées. et
RD PICAULT,(PharmacAUFR

A Vendre-ouaLauer.
Jardin d’hbi

…UgemogiiqueBéddenesaresJar posted
Ai af 5
àx'opibsique, |
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Ier a

tiore
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Le Soussigné, commeagent pourlecitable14}
son Schedmayer et Fils de Btutigart, Allemagne,
est prét a receveir des commandes pour Orgues et
et Harmonioms, de toutes grandeurs, à des condi-
dons très libérales pourJe paiement seid

RB. STODART,
Ne. 18, GridsBae’St.Jisques.

uv. 2 jno=s

 

Zagat

"Ges graines quisont:garanties.fraicheset rien-
nent d'être . reçuesde,Franceef/des Etats-Unils,
censiste de Co.

Graïnes de fleurs 200 variétés.
Graines pour Jardinset shamps, telles que::
-xFèv . aa5 og Tréfe;i :

Bema, ATR

ot ‘autres sortes à veodrs©
J. GOULDEN,

Chimiste ‘ot Dr
Pris le mrir rob, rue

aisie,
& Laurent

ro uE 7°
ain eat

} Lu <

A:VENDRE.

Une maison en bois4à deux étages et deux côtés
formant quatre logements,et située sar ls roe Bt.
Dominique, dans le grartier St,Noe, ventre les
rues Migaonne et Sherbrooke,-Nes. 204, 206, 203
et 210.
Pour de plus amples renseignements«les con-

ditions de vente, 8s'adresser au soussigné, -.
LUDGER LABELLE,
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louer ai elle n’est pes vendue cétte semaine, Condi- |

Graines! Graliés7Graig I.

Arson, 2No. 18, Petiterue St Jacques. |-i

DEPOT CARIDIENDE POELES)

| dé‘maladies les plus sffreases

| dansIe

Refer

adezm,AtJurgen,oO PARAoxi seeisrenom ia

   
 

HEMLBOLD:
 TenCNT, Tala mame nod OWE fu ie tf

a x enFLUIDE DE BUCHD DE HEMBOLD;| :
LL. A0) BUOHU DE HELUBOLD

ei FRE ivols MPOSE™

SiCSH TE 9. HI COMPOSÉ" 4a eet
—— a ” = nuLS ct SPORTEMENT OCONOENTRÉ*:

; ) SOTA: ue . , SLTURTENENT VONOENTRÉ+#..… 100}
EDE SPÉCIFIQUE,.-

EE
YELESPECIFIQUE:

a eRENGLINGE70en
: -INFAILLIBLE- 3 gl

” POUR
»

. Cambn-tetention ou Incontinence d’Urine,». Ferita- |"
D«4 dos, Inflamation ou Ulcération de la

gd

* Vessio ot des Rognons, . ….
”.Maladie. de: Ja Glande Prostate, Is

_Gravelle,! 86diment Caloajrev'
Fa or dens IsVesslo, ce

[Botes JesMaladies oùAftiotions de. laVeaalo et
ne l’Hydroplsie chezl'Homuie,‘la’Femme
overeat etles'Enfants, GY

. |EXTRAITDEBUCHU deHELMBOLD

‘Pour la Falblesse causée par.ia‘Dissipation; ac
compagnée desSymptômes suivants: :

Perte.de la Mémoire,keRespiration Diffic'le, Pats
“blesse des Netfa, Tremblement,” Horreur dé1a’
-. 1. Malsdle, Affaiblissement de In.Vue, Man~ “it

’ que de Sommeil, Douleur dans le Jobs
Lassitude , Générale’ du 8 sté-
ssNervenz Chaleur des”

i “Rou, ur- da
Mags Sacheresse

e 1a Peau,.r.
* 'BOUTONS SURLEVISAGE,

A a” JURE l’ALR.—1:
Ces symptômes, quand on n'y fait -
-.-ut ne les traitent pas aveo cette médecine. qui”
les’ fait disparäître invariablement, sont

” “généralement suivis de la Btu jdité th
set de PEpilepsle, dont un patient:

peu mourir. Qui peut dire
Pou ne sont pas souvent

-suivis de ces affreuses
:{maladies. ‘La Polie.
Loeb la oryotor

‘Plusieurs’o 0n-: °
“anaissent les =

.aoausesde:
leurs souf- ;
oo, .

Les régi "ih
. des Asiles fous ul

‘les nombreuses mortalité Par,
1aConsomption, témoignent™

. fortement de la vérité de cotteas- +

.

+

‘est affectée par la faiblesse organi
elle requiertl’aide de la médecineDour
donner de la force et de la vigueur .au

système; ce que fait invariablement L’EX-
TRAITDE BUOHUDR HELMBOLD

“LEXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
. |.sans danger, et agréable au goûtetà Podorat

et est plus fortifiant qu'aucuns *
autre préparstionde ** ;
FER où D'ECORCE.

“OONBTITUTION DELABREE ET DELICATE:
te -Quel j'en soit ln cause, soit chez

"L'HOMME OU LA FEMME,
350 11e DonsuRa 1 HT -

-{ UN -BON APPETIT, ;
: DONNERA DIES
NERFSFord ET BAINS;

NNERA UNE ;*..
CONCEPTIONCLAIRE ETENBRÔIQUE

:otpermetirade.>ou vot

Un cesal conyaînczs les plos ICE
Een BCEPTIQUES. Co 0

COMPOSE:

f,

wo

, ad GenAE eis

ExireftFluide’dede Selsspaelle/

Pour
purifier

lo sang et faire
_disparaitre toutes

les maladies cansées
‘lesexcès et les impru ces

de'ls vie, maladies constitutionnel-
les chroniques causées par l'état impur
- du sang est le seul remède reconnu
efficace et infaillible pourla guéri-
son des scrofales,les éruptions

- ddouirobervelu,le catarrhe,
. douleurs des oz,ulcères de
«legorge et desjambes,

““* postules, boutonseur
‘In figore, dartres, :

« éryaipèle, et tou-
tes les érup-.
tions dels

1 : Peau

utilembellit:le,Tétrit
BEAUCOUP

 

4

ui afigent l’espèce
homaine sont causées par les impuretés accum
‘lées danslesacg. Detoutes’les déoouvertes qui
ont étéfaites pourle purifier,aucun n’a égalé les
effetsd
a“EXTRAIT,,0OMPOSB

SALSEPAREILLE deHELMBOLD
|purifio et rexionvelle le sang, donne.le vigueurde
‘|ln eabté aù système et purge des humeurs gui cau-
sent les maladies. Il stimule les fonotions sanitai-|-
Tes du corps et chassent les impuretés du sang. Un

| tel remède, efficace, a été cherché longtemps et
maintenant le public en a un qui est infaillible. :
L'espace nous miauque pour donner des certificats |
qui prouvent de son efficacité, mais l’essai d’une
seulebooteille convaincrale maladede ns vertus
sanspareilles et némitables. . :
|Deux cuillers a thé de l'Etrait de Selsepareille
égalent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décootion de Salsepareillé terquepréparé.ordinai-
rements lang ‘Url ar te rot sed BA

{ EFrQes extraits sont en usege dans l’armée des
Etats-Unis, et sontadministrés généralements dans
tous les hôpitaux de l’Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, ainsi quedans laprati-
astivnetRy sont consldérés ‘commedesremè-

it

x 2 “Propriété Médicales du Bachu
. DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS,

- Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur la
| etique deIa Physique. aus “ à -

oir les Remarques foites’ eu ecélèbre Dr.
;; BYSIO de Philadelphie. pet.

Voir les remarques faites parleDe;EPHRAIM
WoDOWELL, célèbre Physicien ot membre du Col-
lége Royal des Chirdr ens, Irelande8pablides

ng ét Queen’s Journal” !
;imVoir Ia Revue Medico-chirurgicale; ‘publide pi

aù

-|BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des
fens,

Voir les derniers ouvrages or da médecine.”

a PRIX.
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‘ces lettres pour informations‘=revos

HEMBOLD
“ - “Droguiste et Chimisle

Droguiste et Chimiste

 siiHRodDWAY,NM.¥
04BROADVAE;MELOU"

DEPOTMEDIGAL Be Mist
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De HEMBOLD..
“fol Dixidme Rap Sud,Pluladelphle.

 

Déftex-vous de Ia Contrefaçon-ot des Miiihands |
sans prineipes qui essayent de vendre leurs propres.

rationssur la réputation obtenue par colle de
OLDenrogeraiesosererat:

mere
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EXTRAITDE BUOHUdeHELMBOLD|;

’

attention|

CLDEBILITE CHRONIQUEETERveu.
ME

., sortlon, Aussitt que la constitution . Clee

A

A ceux qui souffrent d’une... * i]

C toma;otgrande.

‘| QUECESAMERSNESONT PAS'ALCOOLIQUES

Fortement,concentre. deHelmbold,|;

| d'articles do fantaisi en fer, 259 Rue Canal !

;[usede BolBk, lla bouteille, ou 6 boutgs sn
0 pareil
iraea toute aren, empaquielés avec soln.1:

!| furent esssyés sans aucuns. résultats. :

at.

4 Térhable ExtraitdoBuch4sHELUBOLD!
9. 9, MBO

élan) setso Buchude HELMBOLD,
baiesVenduparohles‘Parmaciens. ce

Denasiezpons'jei préparationsde Haro:|
« EFOansésl'é-inoncè - et enyoyez wai]

+

 

 

MALADIES RESULTANT ;

DES.DESORDRESouFOIE EFDés(ORGANES
: DIGESTIFSs-

ont guéries par des

 AMERS ALLEMANDS
‘DE HOOFLAND

oF GMD,
"xOntlégue* Fortifiant £

CES AMERS'ONTFAITPLUS DE GUERISONS
A Donne plus de BATISFCATION !
ONT BU,PLUS,DE‘OERTIFLUATS,bsGo

* RECOMMANDER

 Qu'éncun,autre artiole’sur,le Singhs.
Nousdéfions'qui que cesoit’de contredire

cot avancé

"BYRATERONS81000
A celal qui prouvera qu’un descertificats ‘

PORE do

que nous publions n’est pasvéritable

Les:Amers AllemandsdeHoofland
GUERIRONS TOUS;Lis,TEDE

re

15

SE,MALADIESDES ROGNONS,
ET MALADIESCAUSEES”*!

: PAR-UNVESTOMAC'
DELABRE:; 0 .

LuObserves les Symplomes
gurviANTs oa die

ousonties résulists de désordres dans|
£3SPF”Organes/Digestifs:‘ =

subites du: Cervean, Aigreurs de 1'Estomac,

   

  
.- RAPPELEZ-V,OUS

SNE STU

‘We contiennent ni RhumniWhiskey
et qu’ils ’ ;

NR PEUVENT FORMER Ds IVBOGNES 25

AC Mais qu'ils sont ”

LE MEILLEUR TONIQUE by MONDE!

Ctehet

2]

Tor LISEZQUIPARLENT AINSI:

DE. L'HON,. THOMAS b.. FLORENOE
DEL’'HON.THOMAS B. FLORENCE
DEL’HON. THOMAS.B. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messieurs—M’étant déjd exp.imé verbalement

devant vous, je n'hésite pas de vous écrire le fait
que vos Amers Allemands d’Hoofland m'ont fait le
plus grand bien. Durant une longue et fatignrnte -
session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
Teux m'avait.été dans uno état de prostation
presque complet Un amicompatissant me suggèra
de faire usagede la préparation queje viens de
nommer.’ Je suivis cette avis et le résultat fat le
retour de ma santé et de mon energie. D'autres
uvent avoir le même svantage s'ils le désire.

Vraimeat votre smi, THOMASB.‘FLORENCE.

De John B. Wickersham,J or de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célébres. fabricants

 

‘J'ai reça do vous Ia plus grande faveurque l'an
Su conférer à un homme, savoir : la santé.
et souffert pendant plusieurs années de ls mala-

e la plus ennuyeuse at la débilitante dont la
famille humaine puisse 8trs. affiigée ; le Diarrhie
Chronique. Pendanttout le temps quej'ai souffert
‘decette maladie, j'ai reçu les soins de médecins
qui ne m'ont donné qu’in soulagement temporaire
Il en fat ainsi jusqu’à ce que je fus induit à es-
essayer les Amers Allemands de Hoofland. Après
avoir fait usage de quelques. bouteilles de cette
précieuse Médecine, la maladie sembla complète-
ment disparue. Je voñssi souventbéni intérieare-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque foi
quej'en aurai l’occasion je le recommanderai avec
-plaisir, et aveo toute confiance cn son efficacité.

‘Tout à vou
JOHN B. VIORERSHAU,;

New-York, 2 ror’1864, |
 

De Julius Lee, Fer, de 1a maison Les et Walker,
les plus grands éditeurs de -musique des Etats-
Unis, No. 722 Rue Ohestaut, Philadelphie. !

8 février 1884.
MM. Jones et Evans — Messieurs :— Vos Amers

sllemands de Hoofland, ont fait tant de bien à ma
‘belle-mère què je mé suis décidé à les essayer mol-
mère,‘Je pense que c’est un tonique précieux et
lle recommande sans hésitation à tous ceux qui
souffre de la dyspepsie. J'ai eu cette maladie sous
sa forme.la plus obstinée—éructations — pendant
plusieurs années et vos amers m'ont fait du bien
quand: tous les autres remèdes avaient été inutiles
ye CUa Votre devoué

JvirosLEE.
las

pgoto Tico Bacow,
sisi 0 Philadelphle 7 oot. 1864. |;

 Measlours —-En réponse à ‘votre demande par
rapport aux effets produits daus ma famille par
l'usage:des Amers Allemands de Hoofland,je n’hé-
site pas àdire qu’ils ont fait ie plus grand bien.
Dans un cas de Dyspapsie qui durait depuis treize
ans,’et qui’ éteit devenu très alarmant: l’usage
d’une bouteille donna du soulagement, la seconde

r |effectua la guerison et la troisième la confirma, car
la n'y a pas eu de symptores depuis,aix ans. L’u-

sageaque j'en faitindividuellementm'a prouré que
tait un tonique ssns-égal et Jole recommande

commetol à ceux qui souffrent,:3> ©

re.

tha

. |ai priscing boutgilles a¢m’a’santé

Ontà plus de personnes. respectables“pour:1

‘ * “|eolt ‘sur ‘l'envelo

| pour Crxa Doctans,

rE
2

couipatolt Hémorroldésotre.Uongestionn :

alent jamais été offerts en ven

sont garantis donner

Heureux effet.”Son action surVettom
stéme nerveux fat riuipt etblots

sidèrequej'en.alre un bien-
jet:permanentpartPurnge,ge.-quelg
{Trèsreipé-tvauiementvoire, I wa

Ju No.264,1Tue"

; nez gaide q: JOHNyous enimposelu. 7 au Td: pren na a. ENRY.axOIE... :- BiRidMapesWinter,D,p, Pasteur der
4sEsBeaul, sjontrenlCe |. Baptléte de Hoxborough, - ©

i 3) Ageents’en’à grosour168{8Canalas. “Dr:TeChemieu:=Je crois
arteries”AABC malo134+: devolr d'sjouter mon témoignageàlà Ca, dsuy

qu’à déjà obtenu notre excellents préparationee

CLADYSPERSIEEEe tem au epuis plusieurs années de én,
DDE LS i ‘| gement dans le rystème nerveux.J'ai 616 Conseillépar-in'ami d'essayer une bouteille

‘Allemands. Je elfait et j'ai éprouvéundoucement .arsei subit qu’inuttendn,et ma san °
besucoup améliorée. Je recommande cet
avec confiance à ceux: qui. souffrent. com article
souffert et suis cerlalude ses bons effet, me Ju

* Respectueusement’Fotre DER
, je PRéthorcogLe

Du’‘Béy. 3.8derieÿl'Egl
“réformée,Kutztown,Berksincau

Dr, 0. Jackson—Chermonsieur 3—J'aisouffe
de laDyspepalo peadant prèsde vingt ans et Jonme suis jamais servi d'une Médecine,quil m'aié fatautant de bien que les Amers de Hocfianid ve

est bienx J..8HER
: ‘PRENEZ GARDEÀ LA, CONTREFAÇON,
Voyesà00‘quels"signaturedeigN. Jackson"

de chaque bouteille FAY»Doutan;on Sex" Bourritua

Si votre pharmacienn'avaitpaas)" y
tez pas les Fraparationselon oat, ach
rait vous offrir à as‘ pla mals adressennous ot nous vous l’épédièrons bienyetpaqueté

16- Vest

i

pleure. Avecmeet,
  

UnE BOUTKILLE,

. par l'express. : ;
:: BUREAU: PRINCIPALBTJame

esl,RUBAn“it, icdar Marthe 2A ROX

JONES &EVANS,
Bacoesseurs'de O M JACKSON&Cit

En vente par tous les Pharmacicn
HENRY,. 808,: Rue Sti Paul,‘Homa5
Agent, en gros pour les Oanadas, |y

Ar Si ry a

ADRESSES
ANDRE GAGNON iAVOOAT

; + Nos18;Rae Cralgvo,

foals

—

 

, Nausées, Gastralgie, Dégout-pour la Nour- * :
+f: cn riture, Poids sur l'Estomao, Etourdis- M gaaNoxsuivra2h ‘distri mobo

.mments, Respiration difficile et “| ot de Montré a “94dx7e »
‘irrégulière, Battement de “oi..:10dée . .. . - es mu C8
Cœur,Suffocation étant Je Le :
couché, Faiblesse de

doe as LaYue,BbloalyyjToi : MM. Laurier, Archam apiet
5, 112 sad di Saab os “:DesaulnièrsIte es

{iFiéagetPeoan- “oe .
. eeheOou- { ! A v'oKe) A“Pr.sg.
- -,48UF one su1 thrique dein. { No. 1, Rox. Ste. Tugadsr
2 "Peauetdela'Cor- «+. Jar. _- (Colade la ru0 St. Vincent) | -
cn ndeBein de’ Coté,’ CP VONTTREAAL
len danslo’“Dos”1 Ci ML. sr A. sof 4

Lo oitrine, ‘les Membres, Chaleurs : > 8? A. su vront.1
Hp - , Sabites et, Brulantes de la: Peau, . de Joliette ot de HammonSoursdi intro

: l'Imagination,‘constamment portée.d faire . 27 oct CU foo oe fefl47
dépressionde l'esprit,”BeBe :
 

‘LASELLE & LABELLE
aT OCAPES ,

“No. ‘28, PETITE RUE -se.dates
M ON TR BiAsL

Anov Ùtt * a à

Co De” E MATHI:$
© 'DENTISTE =

Coin'des rues ‘7

“Notre.Dawe et Stice
£ 3Eanface de Palais deTente

; MONTREAL *

juo—59
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“ COMPAGNIE D’ASSURANCE.

UNION:COMMERCIALE
CONTRE

LEFEUETSURLAVIE
on ta rh eeend

"Leesoniaigadionont nommé

MM:G.’0. DSLORIE
+4 aban

“et.ANT. TELLIER
sors

>

AGENTS ASSISTANTS pour prendre des
a Com

de Montréal et ses envies,pidesausy de » cité
MORLAND, WATSONx7 Ou:
‘Agents Géné {Canads.

- Montréal, 9 janvier 1868. T7Breu
 

,‘En référencei l’annonce ci-dekrus,nenous avons
l'honueur d’offrir au public nos servicer comme
Agents locaux pour effectuér des, assuranoce à
Union Commerciale, contre lsfeu et sur la vie.

Cette Compagnie, avec un capitalde $12,600,000
et l’immense, patronage dontelle jouit, - offreles
1)us sûres garanties aux personnes. qui désirant

SEactisits ot Ia pont i‘act et la ponctuallté ‘que nous appor
rons dans l’exeroîce des‘aliai que ‘les sporegénéraux ont bien voulu nous confier. nôus méti-
teront, il fautPespérer, unepart légitime: è peama
trezsgs .

Ls classe commercialedes,
celle de la cité, trouvera son*omisuon
rer à l’Union Commerciale et ‘nous serons‘tou-
ours prêts à répondre. à toutes Tes ‘demandes
dans 5 plus court délal,  ...4 21 i

oute commun cation’ pourraitn
6e oùbureau de’poite,’bofta5533.4 Hebai

G0.Dgi LORIE,"
. ANT.TELLIBR, :

. + 5 vai

sp

Montréal 16 janv. 1865

i a

PIANOSPREMI —Lecou:signé a ’honneur EMIERSPRix-tsou
r MM. E. Larue et Gie., de uébeo, agentpour
vente des célèbres pagesdeMAL Schiedrayer,de Stuttgart, Allemagne.Desblaños,gy ëLon

3

peut
examiner. maintenant.’ sont “plus? oi

te.au ubl
Montreal, car ils ont obtenu desnDdepre
midre classe aux exbibitions de Londres, Pay
Munich et Wartemberg.Ils sontfabriqués expres
sémentpour résister au‘climatsévère di Canada.
Le sousmigné offre pour référence une liste de 'plu-
sieurs cents p«rsonnes qu douze
aobeté des planos de Sehledab: Les levagequ’en font tous les artistes de Québec et Jes-pclpaax musiciens do Montrés] ‘oonvainochèt les
plus sceptiques de le eupériorité de'ces noe:Ils

parfaite satisfaction; sel
Hsrmontame aussi en vente. eae

 

5 + oak Philadelphie 26 déo. 1868.
MM Jones et Evans—Dessiears ::—J'ai été der-f:-

nlèrement sous l'influence des effets désastreuxd'une indigestion accompagnés de la prostration
du système nerveux. - De- nombreux remèdes me
farent recommandés par des amis, quelques-uns

:-Vos Amers
éllemands de Hopfland mefurentrecémisndés par

ce personne qui'èn”avaient fait usage et eur la

que les‘ milleet un ””Amers vendus, ne
‘à introduire dans le: ublic, sous uneaûtrefore

m9, des liqueurs’ énivisntes droguées et adoucies’
otot former dans‘ls “suite des iyrognes avéiés. |. ‘| Quand j'appris que les vôtres étaient vraiment une "3120101 5 weSM
préporntion mmédedinie;: ** Méntréat20husFons:uage;avesn°

 

dv outvou, :. JACOB BROOM, | DRSTODAREPosters “1757 HueSe aoct No.xdGrandeTueae

|eRevi,or20Eels iePESa PAIE Ppt, “Acteconééraiat1la‘Failfite,1864.
ho

‘Dans l’affaiésdo’ HENRY.JSBHAW ét Arex.
ANDER8HAW aussibien individuellement ‘que
comme associés sous le nom et raison de SHAW
& FRÈRE,Ayant fait affaire jang
cié dans Ie. commercesous le nomde,

u’à, préserit.sss0-

etFrère irsolvables: Les créanciers’GedToacinnbie
sont notifiés qu'ils ont fuit un transport de |
cession et effets d’après l’acte ehdessusmoltoMea an boïeïu de ecmiultadon depite 7 mention.favorable qu'ilsen firent, je résolus de, godt sousaigné et qu’ilssont :requis de me:outecins ‘ { 108 esasyer.i;Je dois avouer que j'avais une diet dd deheuresA.M:jusqu'd 8heuresPAL: { + 13 onde,avertion ur Jes mééedaee. tentées, parprospéiiant esmete brosdatelourrdolanatin
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